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Avant-propos
Parmi les objectifs visés par le programme de coopération Côte d'Ivoire/UNICEF en matière d'éducation figure l'extension de l'accès aux connaissances de base pour les enfants de 6 à 11 ans fréquentant les écoles coraniques traditionnelles. Dans ce cadre, des boîtes à images couvrant une série de thèmes (santé, environnement, habitat, etc.) ont été produites et expérimentées dans 10 écoles coraniques de la région de Bondoukou entre 1996 et 1999. L'évaluation menée au terme de cette expérience n'a pas révélé de résultats probants et est jugée décevante. Par ailleurs, il est apparu que le développement du matériel n'a pas été fait selon les règles de l'art : il n'y a par exemple pas eu de prétest et la qualité technique et communicationnelle des illustrations laisse à désirer.

Etant sur le point d'étendre l'expérience aux Directions Régionales de l'Education Nationale (DREN) de Korhogo et d'Odienné, l'UNICEF a décidé de revoir le matériel produit tant du point de vue de sa conception que de sa réalisation et de son exploitation afin qu'il colle davantage aux besoins des écoles coraniques et qu'il puisse être éventuellement (après prétest) utilisé au-delà de ces écoles pour toucher les jeunes non scolarisés dans le cadre de l'éducation de base extra-scolaire. L'occasion doit être également saisie pour actualiser les thèmes éducatifs en tenant compte des nouveaux besoins.

L'UNICEF a donc sollicité une proposition relative à une analyse de la situation éducative des enfants préalable au développement d'une nouvelle génération de matériel éducatif à partir des leçons apprises. Cette analyse devrait permettre de faire ressortir les besoins éducatifs des jeunes de 6 à 11 ans par rapport aux connaissances de base dans des domaines tels que la santé, l'hygiène et l'environnement puis de définir les thèmes susceptibles d'y apporter des réponses appropriées. L'étude a été centrée sur les élèves des écoles coraniques pour des raisons d'ordre technique propres à la communication : en effet, tout message et matériel éducatif ou de communication, pour être efficace, doit viser une cible relativement homogène par rapport à des pré-requis et à des conditions d'accès à l'information (cf la notion de segmentation des cibles). Ce message ou ce matériel peut ensuite être utilisé pour d'autres cibles après avoir été pré-testé et, si nécessaire, adapté.

L'étude a été conçue et mise en oeuvre par une équipe composée de Mme Martine CAMACHO, expert au PREFICEP et de M. Abdoulaye OUATTARA, consultant du PREFICEP, sous la supervision du Directeur du PREFICEP.

Nous remercions vivement tous ceux qui ont contribué à la réalisation effective de cette étude, en particulier :

· le programme Education de l'UNICEF en Côte d'Ivoire ;

· les responsables de l'éducation nationale dans les trois DREN ;

· les élèves coraniques, les parents d'élèves et les maîtres coraniques des villes et villages visitées : Bondoukou et Sorobango, Korhogo et Napié, Odienné et Kimbrila-Sud.

    Abidjan, Août 2001

Hugues KONE

Directeur du PREFICEP
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résumé du rapport

L’UNICEF mène depuis 1994 dans le Nord-Est de la Côte d’Ivoire un programme de redynamisation de l’éducation de base dont un des volets est l’introduction de connaissances de base en santé, hygiène, assainissement et environnement dans l’enseignement des écoles coraniques. Le but de ce programme est d’augmenter le taux de scolarisation en particulier des filles, de rapprocher écoles coraniques et écoles formelles et d’améliorer la situation des élèves des écoles coraniques en leur inculquant les notions qui leur font défaut concernant l’hygiène et la santé et qu'ils pourront transmettre à leur famille. Des supports pédagogiques prenant la forme d'une douzaine de boîtes à images ont été conçus pour aider les maîtres coraniques à traiter de ces notions avec leurs élèves et expérimentées dans 10 écoles coraniques.

Bien que les résultats atteints soient jugés quelque peu mitigés, l’UNICEF a décidé de poursuivre l’expérience et de l’étendre aux régions de Korhogo et d’Odienné. A la veille de cette extension, la décision a été prise de faire une analyse de la situation des besoins éducatifs des enfants par rapport à la santé, l’hygiène et l’environnement et de réviser le processus de développement du matériel éducatif afin de créer les conditions de la réussite de l’expérience. La présente étude est la première étape du processus de développement de la nouvelle génération du matériel éducatif qui sera mis à la disposition des écoles coraniques. Elle a consisté en :

· une analyse documentaire sur l’expérimentation menée dans le Nord-Est ;

· une analyse des supports pédagogiques développés et utilisés dans ce cadre ;

· une série d’entretiens dans les trois régions visées avec les bénéficiaires du programme.

L'ANALYSE DOCUMENTAIRE 

Au travers de l’analyse qui a été faite des documents, il apparaît qu’une stratégie cohérente et pertinente a été développée obéissant à un certain nombre d’étapes mûrement pensées :

· prise en compte de l’ensemble des études antérieures réalisées sur le phénomène des écoles coraniques dans le Nord-Est de la Côte d’Ivoire ;

· réalisation d’une étude exploratoire sur la situation des écoles coraniques et leurs besoins en matière de formation en ce qui concerne l’ensemble des thèmes pouvant améliorer les conditions de vie des élèves et de leurs familles ;

· mise en place de comités de promotion de l'innovation dans trois départements du Nord-Est de la Côte d'Ivoire à savoir Tanda, Bondoukou et Bouna ;

· élaboration d'un programme d'enseignement de base à l'usage des écoles coraniques ;

· évaluation des pré-requis en matière de connaissances de base en santé, hygiène, environnement des élèves des écoles coraniques ;

· conception et réalisation du matériel didactique destiné à soutenir le programme ;

· formation des maîtres des 10 écoles coraniques choisies pour l'expérimentation ;

· évaluation des écoles dont les maîtres ont été formés et appuyés avec du matériel didactique ;

· extension de l'expérience aux 80 écoles coraniques recensées dans la région.

Bien que ce schéma stratégique soit parfaitement pertinent et malgré les multiples efforts déployés depuis 6 ans par le coordinateur de ce programme et les responsables locaux de l’Education Nationale ainsi que par les coordonnateurs locaux de l’expérience auprès des écoles coraniques, il semble que les résultats, bien qu’encourageants, ne soient pas à la mesure des espoirs mis dans ce programme. L'expérience semble se solder par un bilan en demi-teinte. 

L'analyse documentaire a montré que les élèves coraniques, avant l'intervention, disposaient largement de pré-requis par rapport à certaines notions de base comme l’environnement, les maladies transmises par des vecteurs, les médicaments et l’assainissement. Par contre les connaissances en matière de maladies à transmission directe, d’hygiène individuelle et sur l’eau potable étaient nulles  ou faibles. En l'absence d'évaluation précise des acquis après introduction des nouveaux thèmes éducatifs et des aides pédagogiques il est difficile de déterminer l'apport exact du programme. Toutefois les résultats des discussions de groupes dirigées menées en 2001 (voir partie III de ce document) tendent à montrer les mêmes lacunes sur les mêmes thèmes. 

Par ailleurs, la formation des maîtres semble avoir été insuffisante et le guide du maître qui devait accompagner les aides pédagogiques scripto-visuelles ne paraît avoir été ni matérialisé ni distribué. Quant aux boîtes à images conçues pour appuyer les maîtres coraniques, il semble qu’elles n’aient pas été élaborées dans les règles de l’art et, en particulier, qu’elles n’aient pas été pré-testées. Ces différents facteurs, conjugués à la précarité des conditions d’enseignement des écoles coraniques, peuvent expliquer le bilan mitigé de l’expérience. 

Pourtant les différents documents mettent l’accent sur l’intérêt des maîtres coraniques pour l’expérience et leur motivation à transmettre ces nouvelles connaissances de base. De même le souhait des enseignants des médersas d’être impliqués dans le programme est encourageant et à explorer. 

De l’analyse documentaire on peut donc conclure que :

· l'utilisation de l'école coranique pour permettre aux enfants d'accéder à des connaissances de base est judicieuse ;

· la poursuite et l’extension de ce programme est une nécessité mais certains aspects de la stratégie doivent être revus, en particulier la formation des maîtres coraniques et leur intéressement sous forme d'équipements ou d'aide financière doivent être renforcés ;

· les notions de base à introduire dans l’enseignement coranique doivent être revues en fonction des pré - requis existants et mis en lumière par l’évaluation de Y. TRAORE et des résultats de l’enquête de terrain organisée dans le cadre du présent travail.

L'ANALYSE DES SUPPORTS PEDAGOGIQUES EXISTANTS

Bien que les contenus des boîtes à images élaborés par des spécialistes de la santé, de l'assainissement, de l'hygiène et de l'environnement soient pertinents et que les scenarii conçus  en théorie pour chaque boîte soient globalement satisfaisants, on observe qu'il y a loin des  intentions des concepteurs à la réalité du produit fini que sont les 12 boîtes à images conçues en 1994 pour appuyer les maîtres coraniques des écoles expérimentales dans la transmission des nouveaux contenus.

La faible qualité technique et esthétique des images, l'option du noir et blanc, le format choisi, le manque de robustesse du support constituent autant de raisons qui expliquent  les faibles rendements et résultats de l'outil en terme d'information et de motivation des élèves des écoles coraniques auprès desquels ce matériel a été utilisé. Le défaut de formation des maîtres à l'utilisation de ce matériel pédagogique a sans doute joué également un rôle important dans le relatif échec de cette expérience. Toutes les faiblesses qui  viennent d'être décrites suite à l'analyse approfondie des boîtes à images auraient pu en grande partie être évitées ou corrigées si les maquettes des supports avaient été pré-testées auprès des bénéficiaires et utilisateurs. 

Désormais il convient de tirer les leçons des difficultés rencontrées et des résultats obtenus lors de cette première phase d'expérimentation pour engager un processus de conception d'une nouvelle génération de supports qui sera réalisée dans le respect des principes de l'élaboration classique des outils de communication.

RESULTATS DE L’ETUDE DE TERRAIN SUR LES BESOINS EDUCATIFS

a) Les thèmes sur l'hygiène (corporelle et vestimentaire surtout) sont généralement bien maîtrisés par les élèves des trois zones. L'adoption de nouvelles pratiques et de nouveaux comportements dans ce domaine dépendent à présent moins d'un problème d'information, que d'un problème de motivation, voire de moyens des familles. Le message étant passé, il s'agit de consolider les acquis. En ce sens il n'apparaît pas utile de concevoir plusieurs nouvelles boîtes à images sur ces sujets mais on préconisera de regrouper les différents thèmes en une boîte à image unique ou une planche murale qui rappellera en permanence les notions acquises. On peut également recommander la conception d'un livret ou une bande dessinée qui tende à créer la motivation pour la mise en pratique des règles de l'hygiène. L'hygiène alimentaire pourrait être traitée dans ce même support.

b) Concernant les maladies à transmission directe comme la tuberculose, la méningite ou la poliomyélite, le déficit d'information des enfants aussi bien que des maîtres est patent sur les causes, les conséquences et les moyens de prévention. Il y a lieu de reprendre complètement la boîte à images consacrée à ce thème en y incorporant les notions sur la vaccination jusque là traitée à part.

c) Les maladies transmises par des vecteurs comme le paludisme et le ver de guinée sont mieux connues dans leurs effets et pour certains moyens de prévention, mais les causes les déclenchant ne sont pas toujours connues ou bien les causes avancées sont erronées. Les enfants croient par exemple que c'est le soleil qui donne le paludisme. Compte tenu de leur importance dans la région, ces maladies mériteraient que soit conçu un nouvel outil qui reprenne globalement les notions les concernant.

d) Les messages développés dans les boîtes à images sur la construction des douchières, des latrines et sur l'entretien de l'habitat, dans leur conception actuelle, ne correspondent pas à la cible visée. Ils s'adressent davantage aux parents, aux chefs de famille ou aux membres de la communauté. Les contenus doivent être totalement revus et peuvent être incorporés à l'outil consacré au thème général de l'hygiène. 

e) Le thème de l'eau potable, au lieu d'être traité de façon séparée, devrait être introduit dans le support traitant des maladies  hydriques. 

f) Les thèmes portant sur l'environnement sont bien maîtrisés par les enfants même si leurs maîtres leur en parlent moins que des maladies et de l'hygiène. Les scenarii des trois boîtes à images existantes traitant des feux de brousse, des ordures ménagères et de la pollution des eaux par les pesticides sont pertinents. Il conviendrait donc de bâtir sur eux pour la production des nouveaux supports.

g) Le SIDA  bien que connu de la plupart des enfants n'a fait l'objet d'aucun support didactique. Pourtant on note un net déficit d'information  dans le domaine des modes de transmission, des manifestations et des modes de prévention. Il apparaît opportun de développer un support sur ce thème.

h) D'autres thèmes éducatifs sont vivement désirés par les élèves, les parents et les maîtres coraniques : histoire, géographie, français et même anglais, sport et formation professionnelle.

LES SUPPORTS A CONCEVOIR PAR RAPPORT AUX THEMES EDUCATIFS

· Il apparaît opportun de prévoir un nombre plus limité de boîtes à images dans la nouvelle génération de supports à concevoir. Plutôt que de développer un support par thème, il est recommandé de concevoir une histoire qui englobe plusieurs thèmes interdépendants.  En terme de contenu et d'efficacité pédagogique cette démarche risque d'être plus efficace auprès des enfants que le découpage artificiel  qui était opéré pour chaque notion. 

· Six boites à images paraissent devoir être retenues compte tenu des résultats de l’analyse des besoins éducatifs et des thèmes prioritaires :

· une boite à images ou une planche murale pour traiter des différents aspects du thème de l’hygiène (hygiène corporelle, vestimentaire, de l’habitat). Les notions de base sur l’utilisation des douchières et des latrines pourraient être incorporées dans ce support ; 

· deux boites à images pour traiter des maladies à transmission directe comme la tuberculose, la poliomyélite ou la méningite et des maladies qui se transmettent par vecteurs comme le paludisme ;

· une boîte à images pour traiter des IST et du VIH/SIDA ;

· une boîte à images pour traiter des feux de brousse et de la déforestation liée aux coupes du bois de chauffe ;

· une boîte à images développée pour l’ensemble des autres pollutions.

· Par ailleurs deux bandes dessinées pourraient être conçues sur les thèmes respectivement de l’hygiène et de la défense de l’environnement. Elles appuieraient les boites à images ou planches murales.

· Des documents destinés aux maîtres (livrets, guides) devraient également être prévus.

CONCLUSION GENERALE ET RECOMMANDATIONS

De l’ensemble de l’étude il ressort que les élèves des écoles coraniques :

· disposent d’un certain nombre de connaissances de base en particulier sur l’hygiène et l’environnement ;

· démontrent une prise de conscience aiguë des atteintes à l’environnement et un désir affiché de s’impliquer dans sa protection ;

· manifestent une volonté certaine d’en apprendre davantage sur les notions de base concernant la santé, l’hygiène et l’environnement mais aussi faire de l'histoire, de la géographie, du français, du sport et un métier ;

· sont décidés à servir de vecteurs d’informations dans leur famille et leur communauté ;

· reconnaissent tout comme leurs parents une crédibilité entière aux maîtres coraniques pour transmettre les connaissances de base permettant d’améliorer les conditions de vie de la population

Ce constat encourageant amène à recommander à l'UNICEF de poursuivre son programme et à étendre l’expérience aux zones d’Odienné et de Korhogo et même plus tard, à celle de Bouaké (Dabakala, Katiola, Bouaké ville notamment).

Recommandations

1) Concevoir un outil d’un plus grand format afin d’accentuer la lisibilité des images.

2) Choisir un matériau et un système d’assemblage solides et pérennes.

3) Améliorer la qualité esthétique et l’iconicité des dessins et opter pour un outil en couleurs.

4) Faire appel pour la réalisation de l’outil à un graphiste rompu au dessin à visée éducative.

5) Typer les personnages en fonction des traits ethno-culturels des régions dans lesquelles les outils doivent être utilisés.

6) Choisir un ou deux personnage(s) d’enfant(s), typé(s), traversant les différentes boîtes à images et autres outils.

7) Eviter le misérabilisme dans la représentation des décors et des personnages.

8) Eviter les dessins utilisant des représentations de coupes.

9) Simplifier et raccourcir la longueur des messages écrits.

10) Concentrer plusieurs thèmes dans un même outil au lieu d’opérer un découpage systématique et artificielle des notions à transmettre.

11) Eviter que ce soient les techniciens de la santé, de l’assainissement et de l’environnement qui conçoivent seuls les messages et les images mais y associer des spécialistes de la communication.

12) Associer les bénéficiaires ultimes des supports (maîtres coraniques et élèves) à la conception des supports pédagogiques selon une approche participative.

13) Prévoir la conception d’outils pédagogiques complémentaires aux boîtes à images tels que planches murales et bandes dessinées.

14) Pré-tester systématiquement les boîtes à images avant leur fabrication et multiplication.

15) Prendre en compte la dimension genre dans la conception des nouveaux outils afin d’éviter les stéréotypes sexistes.

16) Sonoriser celles des futures boîtes à images qui s’y prêtent.

17) Concevoir des documents pédagogiques (guides, livrets) pouvant aider les maîtres eux-mêmes à améliorer leurs connaissances et mieux les transmettre.

18) Former les maîtres coraniques sur le contenu des notions de base à transmettre et sur les techniques pédagogiques participatives ainsi qu’à l’utilisation des supports pédagogiques.

19) Explorer la possibilité de promouvoir au niveau des élèves coraniques une alphabétisation fonctionnelle en français autour de savoirs de base incluant la connaissance du milieu et du monde environnant (notions de base d'histoire, de géographie et d'éducation civique), le calcul fondamental et les droits de l'enfant, et cela dans le sens de l'acquisition de compétences pour la vie.

cadre et méthodologie de l'étude
1- CONTEXTE et objectifs
Le programme de coopération Côte d’Ivoire / UNICEF en matière d’éducation intègre le projet « développement de l’éducation de base ». Un des objectifs de ce projet est d’étendre l’accès aux connaissances de base aux enfants d’âge scolaire (6 à 11 ans, voire 14 ans) fréquentant les écoles coraniques traditionnelles, nombreuses dans les zones de sous scolarisation du Nord (Odienné, Korhogo et Bondoukou).

De 1996 à 1999, à titre expérimental, des boîtes à images traitant de thèmes sur la santé, l’hygiène et l’environnement ont été produites et distribuées dans dix écoles coraniques, l’évaluation a porté sur six de ces écoles implantées dans la région de Bondoukou. L’évaluation menée au terme de cette expérience n’a pas permis de noter d’avancées significatives imputables à l’usage de ces supports didactiques.

Par ailleurs, le matériel dont la production n’a pas respecté les règles de conception en usage a fait l’objet, a posteriori, de critiques des milieux de la communication. De toute évidence, il ne réunit pas les qualités requises pour constituer un matériel didactique pertinent.

Cependant, eu égard à la réalité du terrain, l’UNICEF maintient son objectif et se propose d’intervenir dès 2001-2002 dans les régions de Korhogo et d’Odienné.

A la veille de cette extension, il est apparu nécessaire de revoir le matériel existant, tant du point de vue conception que réalisation et exploitation afin de disposer d’un outil pertinent à l’usage des maîtres coraniques, et qui pourrait éventuellement, après pré-test auprès de la cible des élèves de l'enseignement public, appuyer également les maîtres du système formel et tous éducateurs en situation de formation. 

L’UNICEF, dans ce contexte a sollicité le PREFICEP spécialisé en information, communication et éducation (IEC) pour mener dans les trois régions susmentionnées une analyse de la situation éducative des enfants afin de ressortir les besoins éducatifs et définir les thèmes en vue de l’élaboration du matériel éducatif prévu dans le cadre du programme de coopération entre l’UNICEF et la Côte d’Ivoire en matière d’éducation.

Les principaux objectifs de l'étude sont les suivants :

* dresser un bilan de l'expérience au travers de l'analyse des documents disponibles;

* faire ressortir les points forts et les limites du matériel éducatif déjà utilisé dans la région de Bondoukou ;

* actualiser les besoins des élèves des écoles coraniques en matière de connaissances de base dans le domaine de la santé, de l'hygiène, de l'environnement et autres questions connexes ;

* déterminer les thèmes de formation à développer au travers du matériel éducatif pour répondre aux besoins identifiés.

Pour atteindre ces objectifs, les activités suivantes ont été effectuées :

- entretiens avec les responsables du projet à l'UNICEF pour obtenir le maximum d'informations et de documents sur l'expérience de Bondoukou ;

- analyse de la documentation disponible sur l’expérience de Bondoukou et tout autre document utile ;

- examen critique des boîtes à images existantes ;

- préparation et réalisation d'une série d’entretiens de groupe avec des parents d'élèves coraniques, des enfants fréquentant les écoles coraniques et des maîtres coraniques d'une part, d'entretiens individuels avec des responsables de l’éducation d'autre part, dans chacune des DREN (Bondoukou, Korhogo, et Odienné) ;

- analyse des entretiens pour faire ressortir les thèmes éducatifs à développer dans le matériel éducatif et faire des suggestions sur la nature des boîtes à images à réaliser et des documents d’accompagnement nécessaires.

2- méthodologie
Trois méthodes ont été combinées : l'analyse documentaire, l'analyse de contenu du matériel éducatif et les entretiens de type semi-directif.

2.1. L'analyse documentaire

Les documents fournis par l'UNICEF ont été lus, classés en tenant compte de la chronologie, annotés, synthétisés avec un guide en vue de dresser le bilan de l'expérience menée depuis 1994 dans le Nord-Est de la Côte d'Ivoire. Le travail d'analyse a été guidé par les questions suivantes :

· Quelle est l'historique, la genèse de cette intervention de l'UNICEF ?

· Quelle est la situation des écoles coraniques du Nord-Est de Côte d'Ivoire au plan quantitatif, qualitatif et organisationnel ?

· Quels sont les buts et objectifs de ce programme ?

· Quelles activités ont été menées depuis le démarrage de ce programme ?

· Combien et quelles écoles coraniques ont été impliquées dans le programme ?

· Quels ont été les matériels pédagogiques produits ?

· Combien de boîtes à images ont été distribuées et utilisées ?

· Combien d'enfants ont été exposés aux messages des boites à images ?

· Quel est le bilan de leur utilisation ?

· Les maîtres coraniques ont-ils reçu une formation particulière ?

· Quels ont été les résultats de l'ensemble des activités ? 

· Quels ont été les obstacles rencontrés ?

· Y a-t-il eu une évaluation précise et récente des connaissances de base concernant la santé, etc. introduites dans le programme des écoles coraniques ?

· Quelle est la situation actuelle de ce programme ?

· Quelles sont les activités que l'UNICEF prévoit de mener dans le futur sur ce programme ?

· Divers : toute autre information pertinente contenue dans la documentation.

2.2. L'analyse du matériel éducatif développé par le programme de l'UNICEF

Le matériel éducatif développé par le programme est constitué d'un ensemble de 12 boîtes à images couvrant  quatre grands volets et un ensemble de thèmes :

· L'environnement

· Les feux de brousse

· La pollution des eaux par les pesticides

· L'hygiène

· Hygiène individuelle

· Hygiène alimentaire

· Hygiène de l'habitat

· Hygiène de l'eau

· La santé

· Maladies à transmission directe et maladies transmises par des vecteurs

· Vaccination

· Secourisme

· L'assainissement

· Les douchières

· Les latrines

· L'évacuation des ordures ménagères

L'analyse de ce matériel éducatif a porté sur trois niveaux :

· la forme ou le visuel

· le fond ou les messages véhiculés

· le lien entre le visuel et le message écrit.

* L'analyse du visuel des boîtes à images

Chacun des dessins des différentes boites à images a été examiné en détails selon le canevas suivant :

· composition générale de l'image : occupation de l'espace, esthétique …

· compréhension globale de la situation dessinée

· lisibilité des différents éléments du dessin

· identification des personnages (sexe, âge, apparence, costume)

· perception des différents plans de l'image

· qualité pédagogique du dessin

· traduction visuelle du message écrit

· adaptation culturelle du dessin au groupe cible

· caractère attrayant des dessins 

· identification possible des bénéficiaires aux personnages dessinés

· cohérence dans la succession des dessins

· acceptabilité sociale des images

· existence d'images stigmatisantes

· prise en compte de la dimension genre.

* L'analyse du message écrit

En matière de contenu des messages écrits l'analyse a permis de voir si :

· le message est techniquement pertinent

· le message est clair

· les deux langues utilisées sont pertinentes (français et arabe)

· le message emploie un langage adapté à la cible

· le message est d'une longueur acceptable

· le message concerne des comportements que les cibles doivent développer

· le message est acceptable

· le message prend en compte les questions de genre

· les thèmes abordés sont pertinents pour la cible des enfants de 6 à 11 ans

· le message développe des arguments convaincants.

* La cohérence entre visuel et message écrit et considérations générales

Cette partie de l'analyse a eu pour but de voir si l'intention de message est réellement traduite par le dessin. Le questionnement suivant a été adopté  :

· Le dessin traduit-il le message écrit d'accompagnement ?

· Les différents dessins d'une même boîte à images sont-ils cohérents entre eux ?

· Les règles de représentation visuelle en usage pour la conception d'outils de sensibilisation à destination de publics non alphabétisés sont-elles respectées ?

· Globalement chaque boîte à images peut-elle à elle seule apporter des savoirs, des savoirs-faire, un savoir-être aux élèves fréquentant les écoles coraniques ?

· Le support constitué par ces boîtes à images paraît-il l'outil le plus approprié pour ce groupe cible ?

· La durabilité de ce support est-elle satisfaisante et appropriée à son utilisation ?

· Y a-t-il redondance entre les différentes boîtes à images c'est-à-dire entre les différents thèmes ou plutôt complémentarité ?

Suite aux résultats de ces trois niveaux d'analyse, des propositions et recommandations ont été faites concernant l'amélioration de l'outil ou la conception de nouveaux supports. Ces propositions portent aussi bien sur le choix du support que sur les dessins, les messages et le lien entre les images.

2.3. La détermination des besoins éducatifs en notions de base sur la santé, l'hygiène, l'environnement, des élèves des écoles coraniques 

Pour faire le point sur les connaissances des élèves des écoles coraniques en matière de santé, d'hygiène et d'environnement ainsi que pour déterminer les besoins éducatifs réels dans ces domaines et élaborer des recommandations sur les nouveaux supports à produire, des discussions de groupes dirigées (DGD) ou focus groups ont été menées avec les élèves des écoles coraniques des zones de Bondoukou, Korhogo et Odienné ainsi qu'avec les partenaires de l'éducation que sont les maîtres coraniques et les parents d'élèves.

Préalablement au travail de terrain, des grilles d'entretiens ont été élaborées pour chacun des groupes cibles concernés. Cinq guides ont ainsi été produits pour la collecte des données de terrain (voir en annexe) :

· guide pour les enfants de la zone Korhogo et Odienné (56 questions) ;

· guide pour les enfants de Bondoukou (22 questions) ;

· guide pour les enseignants coraniques de Korhogo et Odienné (20 questions) ;

· guide pour les enseignants coraniques de Bondoukou (26 questions) ;

· guide pour les parents des élèves des trois zones (20 questions).

Dans chaque zone, il a été réalisé deux DGD avec les élèves (garçons et filles) :

· une en zone urbaine (villes de Bondoukou, Korhogo et Odienné) ;

· une en zone rurale (Sorobango pour Bondoukou, Napié pour Korhogo et Kimbirila-sud pour Odienné).

Cela fait au total 6 DGD d'élèves des écoles coraniques (traditionnelles ou médersas). 64 enfants ont participé à ces DGD dont 42 garçons et 22 filles. Par ailleurs 4 DGD ont été organisées avec un total de 45 maîtres coraniques et 4 autres avec 61 parents d'élèves (48 hommes et 13 femmes). Au total 14 DGD ont donc été menées lors d'une mission effectuée du 17 au 29 juin 2001.

Les entretiens ont été menés par un animateur formé, assisté d'un rapporteur pour la prise de notes intégrale. Le dépouillement a été effectué manuellement après transcription des DGD et l'analyse des résultats s'est faite de manière qualitative.

Par ailleurs, ont également été élaborées des grilles d'entretiens individuels pour les responsables de l'éducation dans chacune des DREN. 17 personnes de ce groupe cible ont été individuellement interrogées :

* à Bondoukou les questions du guide portaient sur l'encadrement des enseignants coraniques, sur le suivi-évaluation des programmes et des acteurs pédagogiques ainsi que sur les résultats de l'expérimentation des boîtes à images dans les 10 écoles pilotes de la région ;

* à Korhogo et Odienné, elles portaient sur :

· les rapports avec les promoteurs d'écoles coraniques de la région ;

· la possibilité d'intégrer ces écoles aux structures officielles et les conditions de leur prise en charge ;

· les suggestions pour la conception des supports pédagogiques (nature et contenu).

Le présent rapport est organisé en quatre grandes parties :

1- la revue documentaire

2- l'analyse du matériel développé

3- l'identification des notions de base à introduire dans les écoles coraniques à partir des résultats des DGD.

4- la synthèse générale et les recommandations.

PARTIE I :

REVUE DOCUMENTAIRE

La revue documentaire a pour but de faire un état des lieux des résultats obtenus dans le cadre du projet d'introduction de connaissances de base sur la santé, l'hygiène et l'environnement dans les écoles coraniques du Nord de la Côte d'Ivoire avec utilisation de boîtes à images comme supports pédagogiques.

Il existe un ensemble de documents permettant de retracer la genèse, les différentes étapes, démarches et stratégies utilisées, les actions menées, les difficultés rencontrées, les acquis obtenus dans le cadre du volet écoles coraniques du projet amélioration de l'éducation de base de l'UNICEF. Ces documents suivent la chronologie de l'intervention depuis son lancement en 1994 jusqu'à l'an 2000, date de la dernière étude restituée en novembre de la même année. A noter certains "trous d'information" pour l'année 1996 mais surtout pour les années 1998 à 2000. Le manque de documents fournis pour cette période ne permet pas d'établir de façon détaillée le bilan des acquis de connaissances des élèves des écoles coraniques expérimentales ni de connaître les raisons du report de l'extension de l'expérience au nombre prévu d'écoles coraniques (80).

Parmi les documents soumis à l'analyse figurent trois études, cinq rapports d'ateliers ou séminaires et trois rapports de missions.

Trois études approfondies ont été commandées par l'UNICEF : la première a été réalisée au tout démarrage du projet, la seconde après quelques mois et la troisième en 2000 :

· "Etude exploratoire pour l'introduction des connaissances de base dans l'œuvre des écoles coraniques du Nord Est de la Côte d'Ivoire" par Z. KONE, juin 1994

· "Evaluation des activités de développement et de redynamisation de l'enseignement de base et de l'introduction des connaissances de base dans les écoles coraniques" par Y. TRAORE, novembre 1994

· "Les écoles coraniques dans le Nord de la Côte d'Ivoire" par C. SEDEL et A. OUATTARA, juin 2000

Les rapports d'ateliers ou de séminaires analysés sont les suivants :

· Atelier d'élaboration de projet de programme d'éducation de base à l'usage des écoles coraniques du Nord Est de la côte d'Ivoire et  stratégie d'implantation (24 - 27 mai 1994 à Korhogo).

· Atelier de conception de matériel didactique pour le programme d'éducation en connaissances de base dans les écoles coraniques (18 - 22 juillet 1994 à Abidjan).

· Atelier de formation des maîtres d'écoles coraniques sur l'utilisation des boites à images  et les contenus des notions de base en matière de santé, hygiène et environnement (28 février - 5 mars 1995 à Bondoukou).

· Atelier de réflexion  sur la révision des boîtes à images en usage dans les écoles coraniques (12 et 13 novembre 1997 à Bondoukou).

· Atelier de restitution de l'étude sur les écoles coraniques dans le Nord de la Côte d'Ivoire de C. SEDEL et A. OUATTARA (15 et 16 novembre 2000 à Korhogo).

Trois rapports de mission ont été analysés car apportant des informations significatives sur le déroulement des activités liées au projet d'introduction de connaissances de base dans l'enseignement coranique :

· mission de mise en place des comités de promotion de l'innovation et  recensement des écoles coraniques dans la zone de Bondoukou (12 - 16 avril 1994) ;

· mission d'identification des écoles coraniques pilotes choisies pour l'expérimentation de l'introduction de connaissances de base en santé, hygiène et environnement (20 - 26 juin 1994) ;

· mission de remise des boîtes à images aux 10 écoles coraniques pilotes choisies (31 janvier - 2 février 1995).

1.1- SYNTHESE DES DOCUMENTS ANALYSES

1. Mission du 12 au 16 avril 1994

Cette mission marque le lancement sur le terrain des activités entrant dans le cadre du programme "Amélioration de l'éducation de base" de l’UNICEF. Elle a été réalisée par le coordinateur du programme et avait deux objectifs :

· la mise en place de trois comités de promotion de l'innovation dans les zones de Tanda, Bondoukou, Nassian et Bouna dans le cadre de l'activité d'introduction des connaissances de base dans les écoles coraniques. La stratégie a consisté à organiser des conférences/débats avec les autorités locales et les maîtres coraniques du chef-lieu de département à l'invitation. Suite à la présentation du contenu et des buts du projet, l'assistance a été invitée à poser ses questions. Puis les trois comités ont été constitués, les participants à ces rencontres s'étant montrés particulièrement favorables au projet et motivés pour œuvrer à sa réalisation concrète ;

· le recensement des écoles coraniques des zones concernées. Dans le département de Bondoukou, 49 écoles coraniques ont été dénombrées qui scolarisent 3730 enfants dont 1067 filles. Dans celui de Bouna, ce sont 19 écoles coraniques qui ont été recensées scolarisant 1023 enfants dont 257 filles. Enfin dans celui de Tanda, on dénombre 38 écoles coraniques scolarisant 1977 enfants dont 1059 filles. Pour les trois départements, les écoles coraniques sont au nombre de 106 et scolarisent 6730 enfants dont 2383 filles.

Une fois cette sensibilisation effectuée, l'UNICEF a commandé une étude pour déterminer la nature des connaissances de base à introduire dans de l'enseignement coranique.
2. Etude exploratoire pour l'introduction des connaissances de base dans les œuvres des écoles coraniques du Nord-Est de la Côte d'Ivoire, Zoumana KONE, Juin 1994

Les études antérieures menées dans la région du Nord-Est ayant mis en évidence le manque d'hygiène apparent des élèves de l'enseignement coranique, leur déficit en notions de base en la matière et surtout le manque d'infrastructures permettant une formation dans un milieu sain, l'UNICEF a assigné au projet Education 2000, entre autres objectifs, d'introduire des connaissances de base en santé, hygiène, assainissement et environnement dans l'enseignement délivré par 80 écoles de la région. La présente étude exploratoire a eu pour but d'identifier ces connaissances.

Pour cela 57 personnes ont été interviewées (20 agents de santé, 12 maîtres coraniques et 25 enseignants) du primaire afin d'obtenir un consensus sur le type de notions de base à introduire dans l'enseignement coranique et la stratégie pour le faire. L'étude montre que les notions d'hygiène doivent être introduites en priorité dans ce type d'établissement. Viennent ensuite les notions concernant les maladies épidémiques et endémiques dans la région. Il est suggéré de toujours coupler les maladies avec le manque d'hygiène qui les a provoquées.

L'étude préconise donc la conception de deux modules : le premier axé sur l'hygiène, adressé aux jeunes enfants de la première phase de l'enseignement coranique, le deuxième sur la santé ( les maladies) et la nutrition à administrer aux adolescents et pré-adolescents de la seconde phase d'enseignement. Ces modules devront être appuyés par des matériels didactiques et audio-visuels.

L'auteur de l'étude, pour proposer les innovations pédagogiques et les stratégies de pénétration qui permettront leur application dans le milieu de l'école coranique, utilise l'approche systémique et se penche successivement sur le produit, l'entrée, les ressources, les contraintes, la stratégie, l'évaluation et le soutien à l'innovation. Il émet ensuite un certain nombre de recommandations.

Par rapport au produit qui est l'élève sachant lire et écrire l'arabe, connaissant parfaitement le Coran et les Hadiths du prophète et dont la situation à l'entrée se caractérise par l'âge et les connaissances antérieures (niveau), l'auteur recommande d'introduire les connaissances de base pendant la première année de la première phase en commençant par les notions d'hygiène.

Par rapport aux ressources, c'est-à-dire la quantité de travail fourni par le maître pour enseigner et par les enfants pour apprendre, les locaux, l'équipement, le matériel didactique, l'auteur après analyse de la situation, recommande :

· d'utiliser les maîtres intermédiaires, c'est-à-dire les plus grands des élèves, pour enseigner les connaissances de base ;

· d'utiliser un manuel de base en arabe ;

· d'utiliser des gravures à thèmes, posters, affiches, flanellographes ou boîtes à images pour introduire et exploiter chaque thème.

Par rapport aux contraintes qui correspondent aux conditions de l'environnement institutionnel, social, culturel et économique dont l'analyse montre qu'elles sont particulièrement nombreuses dans les écoles coraniques (effectifs très élevés, méthode pédagogique primaire et répétitive, mémorisation sans compréhension, vétusté et malpropreté des locaux, mauvais état des élèves, situation économique très précaire des maîtres etc..), l'auteur fait les recommandations suivantes :

· donner une formation en santé, hygiène, environnement et nutrition aux maîtres d'écoles coraniques ;

· utiliser l'enseignement de masse pour éviter d'altérer les micro - systèmes ;

· instituer un horaire précis d'enseignement des connaissances de base : une heure le matin, une heure l'après-midi ;

· demander la collaboration des infirmiers et agents de santé communautaire pour dépister les maladies et faire de la sensibilisation.

Eu égard à la stratégie qui consiste dans la manière dont les enseignants ou les élèves agencent les ressources utilisent ou résistent aux contraintes, un constat est posé par l'étude : l'enseignement coranique utilise le principe de la répétition et de la mémorisation. Pour l'introduction des connaissances de base nouvelles au contraire est requise une pédagogie active et participative utilisant des activités pratiques comme méthodes d'éveil. Les maîtres coraniques se disent disposés à adopter la pédagogie souhaitée par l'UNICEF mais pour cela il faudra les y former d'où les recommandations suivantes dans le domaine :

· utiliser la pédagogie active et participative ;

· former les maîtres coraniques à la pédagogie active en sus de la formation sur les contenus à développer. Les deux formations devant être séparées ;

· associer les agents de santé communautaires, ASC aux maîtres coraniques, leur permettre de faire des animations dans les écoles coraniques ;

· si possible former les maîtres coraniques comme ASC pour renforcer leurs connaissances et les rendre disponibles pour les programmes de santé.

Pour soutenir cette stratégie, Z. KONE propose l'organisation de concours et d'activités extrascolaires de nature à inciter les élèves à l'application des notions de base acquises : concours de "l'école la plus propre", "opération coup de balai", "fête annuelle des écoles coraniques", édition d'un petit journal trimestriel.

Tout ce système d'introduction de l'innovation dans l'école coranique devra être évalué. Selon l'auteur il conviendra d'évaluer le produit c'est à dire l'élève afin de voir si les objectifs ont été atteints, c'est à dire si des changements de comportements sont observables parmi les élèves en matière d'hygiène, de santé, de respect de l'environnement. Il est également préconisé d'évaluer la stratégie c'est-à-dire l'adéquation de la méthode pédagogique employée pour enseigner les connaissances de base, l'efficacité des aides pédagogiques utilisées. Un suivi pédagogique par les inspecteurs de l'enseignement primaire devrait être assuré afin que les maîtres coraniques impliqués dans le projet ne se sentent abandonnés. Ce suivi pédagogique devrait en outre permettre de corriger des erreurs importantes dans la stratégie d'enseignement et d'améliorer les prestations pédagogiques des enseignants. 

Enfin Z. KONE dans son étude s'intéresse à l'environnement dans lequel va s'inscrire le projet d'innovation et préconise pour un meilleur succès :

· d’organiser des rencontres avec les parents des élèves des écoles coraniques pour expliquer les objectifs du projet ;

· de contacter les imams, chefs de cours, "kamélé massas" pour passer l'information ;

· d’associer les associations religieuses, des jeunes musulmans et des femmes ;

· d’associer les cadres des régions lors des rencontres avec la population.

Parallèlement à cette étude exploratoire l'UNICEF a organisé un atelier qui permet de mieux cerner et d'élaborer les thèmes éducatifs à développer dans l'enseignement coranique.
3. Atelier du 24 au 27 mai 1994 à Korhogo

Cet atelier a eu pour objectif de traduire concrètement les notions de connaissances de base en hygiène, environnement et assainissement en programme d'éducation à l'usage des écoles coraniques du Nord-Est de la Côte d'Ivoire. 13 animateurs ont participé à cet atelier (maîtres d'écoles coraniques, praticiens de la santé et pédagogues).

La communication des maîtres coraniques a permis de faire l'état des lieux de cette forme d'enseignement. L'école coranique n'a pas d'existence physique type, elle offre des conditions d'apprentissage que ne régit aucune règle formelle et cet enseignement  se réalise dans des conditions de grande précarité expliquant l'état de délabrement général des élèves.

Les praticiens de la santé ont pour leur part permis d'identifier les principaux problèmes de santé affectant la vie des populations des zones concernées : une situation épidémiologique dominée par les maladies infectieuses et parasitaires (lèpre, tuberculose, dracuncolose et MST/SIDA ainsi que les maladies traditionnelles visées par le Plan Elargi de Vaccination puis le paludisme, les diarrhées, la bilharziose, la méningite). Toutes ces maladies sont favorisées par le sous-équipement sanitaire, le climat et le comportement même de l'Homme.

Les pédagogues ont livré à l'atelier pour servir de plate forme de discussion, une proposition concernant les thèmes développés dans les programmes d'enseignement des écoles formelles modernes.

Grâce à ces trois types d'apports, un projet de programme a été élaboré avec pour objectif de développer chez l'élève coranique des connaissances, attitudes et aptitudes en matière de santé, d'hygiène, de nutrition, d'environnement et d'assainissement afin d'assurer son plein épanouissement et une meilleure interaction avec son milieu.

Les participants à l'atelier se sont ensuite penchés sur la stratégie de pénétration du milieu de l'école coranique pour y faire accepter le projet. Il a été préconisé une mission pour évaluer le travail de sensibilisation effectué par les comités de promotion de l'innovation précédemment mis en place, responsabiliser encore davantage les membres de la Ligue Islamique des Prédicateurs de Cote d'Ivoire sans laquelle rien ne peut se faire dans les écoles coraniques  et préparer la phase d'expérimentation du programme. 10 écoles pilotes devaient être identifiées dont 4 à Bondoukou, 4 à Tanda et 2 à Bouna. L'atelier a prévu la formation des 10 maîtres des écoles coraniques retenues pour l'expérimentation et recommandé l'animation participative comme forme d'éducation ainsi que l'utilisation parallèle de documents iconographiques comme supports pédagogiques (boîtes à images).

Suite à cet atelier d'élaboration des thèmes éducatifs concernant les notions de base en santé, hygiène, assainissement et environnement à introduire dans l'enseignement coranique, une mission a été organisée par l'UNICEF pour l'identification des écoles expérimentales.

4. Mission du 20 au 26 juin 1994

Cette mission visait à identifier 10 établissements pilotes pour l'expérimentation du programme d'éducation des notions de base en santé, hygiène, assainissement et environnement. Elle était également destinée à renforcer les actions de sensibilisation déjà menées. 4 écoles coraniques pilotes ont été identifiées à Bondoukou, 4 à Bouna et 2 à Tanda. Cette identification s'est réalisée au cours d'une séance de travail du comité directeur élargie aux maîtres des écoles coraniques de la ville. Le choix des écoles pilotes résulte donc d'un consensus et a été suivi d'une visite systématique des établissements retenus comme pilotes. 

Les échanges de vues et visites  font ressortir une forte adhésion des maîtres des écoles coraniques au projet, un désir d'implication de la part des maîtres des médersas qui souhaiteraient encadrer les premiers ce qui n'est pas prévu dans la stratégie du projet mais qui laisse entrevoir une possible et intéressante extension du programme d'éducation de base à ce type d'établissement en forte expansion et mis en oeuvre par des maîtres d'un niveau culturel supérieur à celui des maîtres des écoles coraniques. A été exprimée également par l'ensemble des maîtres coraniques la requête d'une assistance pour la construction d'un abri permettant d'installer, avec des matériaux locaux, une véritable salle de classe digne de ce nom et l'octroi d'un minimum de matériel pédagogique comme un tableau mobile et des nattes. Cette mission a donc préparé l'implantation du programme à titre expérimental.

Suite à l'atelier d'élaboration des thèmes éducatifs concernant les notions de base en santé, hygiène, assainissement et environnement à introduire dans l'enseignement coranique et suite à l'identification des écoles expérimentales, un séminaire a permis d'élaborer le matériel didactique.

5. Séminaire du 18 au 22 juillet 1994 à Abidjan

Ce séminaire a été consacré à l'ébauche de la conception du matériel didactique. Les travaux ont consisté pour les 6 participants appartenant au Ministère de l'Education nationale et un consultant déjà impliqué dans l'étude exploratoire réalisée pour l'introduction des connaissances de base dans les programmes des écoles coraniques à concevoir une boite à images pour chaque grand thème identifié dans le séminaire précédent. Le travail a débouché sur la conception de scenarii simples qui doivent ensuite être confiés au graphiste pour une mise en image adéquate. Les participants ont également esquissé l'ébauche de conception d'un guide du maître pour aider l'enseignant coranique à conduire cette activité nouvelle. 10 boîtes à images ont ainsi fait l'objet de la conception d'un scénario, avec 5 à 16 images par boîte :

· l'hygiène alimentaire

· l'hygiène de l'habitat 

· l'hygiène de l'eau 

· l'hygiène corporelle 

· la nutrition 

· l'environnement 

· la pollution des eaux par les pesticides 

· la santé

· la vaccination 

· l'assainissement.

Parallèlement, en septembre - octobre 1994 une étude a été menée pour vérifier précisément les pré-requis en matière de connaissances de base en santé, hygiène, environnement et assainissement des enfants des écoles coraniques du Nord Est de la Côte d'Ivoire.

6. Evaluation des activités de développement et de redynamisation de l'enseignement de base et d'introduction des connaissances de base dans les écoles coraniques menées dans la région du Nord-Est par Youssouf TRAORE, Novembre 1994

Cette évaluation visait à mesurer l'impact réel des actions menées dans les différents volets et à permettre aux responsables du projet d'apporter les correctifs nécessaires pour l'atteinte finale des objectifs du programme. 

La mesure des connaissances de base possédées par les élèves des écoles coraniques ou pré-requis, s'est faite grâce à l'administration d’un test comportant 12 objectifs traduits en comportements observables. Une série d'images illustrant des bons et des mauvais comportements est  présentée pour chaque objectif et l'enfant  doit sélectionner le comportement qui lui paraît le meilleur ou barrer celui qui est mauvais. 30 élèves soit 5 élèves de 6 des 10 écoles pilotes ont subi le test. Ce même test corrigé a été administré à 60 enfants dans 6 des 10 écoles d'expérimentation, à raison de 10 élèves par école.

Les résultats indiquent nettement que les élèves des écoles coraniques possèdent des pré-requis c'est-à-dire des connaissances minimales par rapport à la plupart des notions relatives aux connaissances de base. Il s'agit en fait de renforcer ces acquis. 

- Les thèmes sur l'environnement sont réussis à 86,7 % et 60 % pour les feux de brousse et la pollution de l'eau par les pesticides. 

- Le thème sur les maladies à transmission directe a un taux d'échec de 100 %, aucun des actes proposés n'étant reconnu.

- Le thème des maladies transmises par les vecteurs est réussi à 96,7 % tandis que celui sur la consommation de l'eau potable n'obtient qu'un pourcentage de réussite de 16,7 %. Les enfants ne savent même pas ce qu'est l'eau potable.

- Le thème sur les médicaments obtient un pourcentage de réussite de 80 % : il reste à convaincre les 20 % restants du danger de l'auto-médication. 

- Le thème de la vaccination est réussi à 90 %.

- Les thèmes sur l'hygiène (individuelle et alimentaire) recueillent un taux de réussite de 33,3 % et 63,3 %. Les réponses partielles incomplètes sont nombreuses.

- Les thèmes sur l'assainissement ont un taux de réussite allant de 100 % pour l'utilisation des douchières à 63,3 %  pour l'évacuation des déchets et ordures en passant par 93,3 % pour l'utilisation des latrines.

Globalement, les enfants qui ont participé au test ont des pré-requis concernant les notions de base sur l'environnement, sur les maladies transmises par des vecteurs, sur les médicaments et sur l'assainissement. L'étude préconise de renforcer ces acquis. Par contre pour certains thèmes comme les maladies à transmission directe, l'eau potable et l'hygiène individuelle, les pré-requis sont nuls ou faibles. L'étude recommande dans ce cas de leur consacrer plus de temps et de renforcer les méthodes d'apprentissage. 

Il est très intéressant de noter que les résultats fournis par cette étude d'évaluation recoupent très largement ceux, qualitatifs, obtenus de l'analyse des DGD que nous avons réalisées en juin 2001 (voir partie III). Ce constat porte à croire que l'intervention n'a guère modifié le niveau de connaissances des élèves des écoles coraniques en matière de connaissances de base.

Quatre mois ont été nécessaires à la fabrication et la finalisation des boîtes à images dont les scenarii ont été conçus lors du séminaire de juillet à l'hôtel Ibis. Une mission a été organisée début 1995 pour en opérer la distribution.

7. Mission du 31 janvier au 2 février 1995

Suite à l'identification des 10 écoles coraniques pilotes et à la production et la multiplication des boîtes à images, une mission a été organisée pour distribuer le matériel didactique aux écoles expérimentales et préparer le séminaire de formation des maîtres coraniques à l'utilisation de ce matériel. C'est ainsi que 10 tableaux chevalets, 100 nattes, 10 jeux de boîtes à images ont été distribués dans les écoles choisies pour l'expérimentation. 

Une fois le matériel didactique produit et distribués l'UNICEF a organisé une formation des maîtres coraniques des écoles expérimentales.

8. Formation des maîtres des écoles coraniques pilotes (28 février - 5 mars 1995 à Bondoukou)

Les dix maîtres des écoles coraniques choisies pour l'expérimentation dans la zone de Bondoukou ont bénéficié d'une formation d'une semaine animée par trois formateurs de la santé, de la santé communautaire et du CAFOP. Cette formation devait leur permettrre de s'approprier le matériel didactique, d'élaborer un calendrier horaire hebdomadaire pour la transmission des nouvelles notions de base et d'entraîner les maîtres coraniques à l'utilisation de l'outil boîtes à images en organisant des exercices de micro-enseignement. Concrètement, image par image, les formateurs ont apporté aux maîtres coraniques toutes les précisions nécessaires sur les thèmes présentés afin de les préparer à transmettre à leur tour ces notions de base à leurs élèves. 

L'outil s'est révélé d'un abord facile pour les maîtres, le sous-titrage en arabe des messages facilitant la compréhension et l'appropriation  des notions. L'évaluation des maîtres coraniques participant à cette formation a montré que toutes les questions posées ont reçu des réponses, les scores s'étalant de 6/10 à 9/10.

Du premier trimestre 1995 période pendant laquelle on a distribué les supports pédagogiques, c'est à dire les boîtes à images, et formé les maîtres des écoles expérimentales jusqu'au second semestre de 1997, aucun rapport ni aucune étude n’apportent d'informations sur les résultats enregistrés par l'expérience. On peut toutefois émettre l'hypothèse de certaines difficultés rencontrées avec les aides pédagogiques puisqu'à la fin 1997 est organisé un atelier de révision du contenu des boîtes à images.

9. Atelier du 12 et 13 novembre 1997 à Bondoukou

Cet atelier qui a rassemblé une quinzaine de personnes (techniciens de la santé, de la nutrition, de l'environnement, de l'IEC et délégués des écoles coraniques) a eu pour objectif la révision du contenu des boîtes à images initiées par la cellule IEC de la DREN de Bondoukou. Les représentants des écoles coraniques ont largement contribué à la réflexion et apporté des précisions intéressantes sur l'utilisation des boîtes à images et le résultat sur le comportement des élèves. Les modules sur les notions de base en santé, hygiène, assainissement et environnement sont  enseignés 2 jours par semaine pendant  deux séance de 45 minutes. Les messages en français ne posent pas de problèmes majeurs de compréhension aux maîtres qui notent parmi leurs élèves un changement positif dans le comportement en matière d'hygiène corporelle et vestimentaire et par rapport à l'entretien des cours et des classes des écoles depuis que ces nouveaux contenus sont dispensés appuyés par les boîtes à images. Toutefois les maîtres suggèrent : un agrandissement du format des images, l'utilisation de la couleur, l'adaptation des tenues vestimentaires des personnages à ceux en usage dans la région, la généralisation de l'utilisation des boîtes à images dans toutes les écoles coraniques et la prise en charge des maîtres coraniques pour enseigner ces notions dans les cours du soir.

Les techniciens de la santé, de la nutrition et de l'environnement ont exposé et développé quant à eux  le contenu de chaque module de façon à dégager les notions éducatives relatives à chaque image du module et  à permettre la discussion sur les éventuelles révisions nécessaires. Ils ont proposé comme méthodologie d'introduction de ces notions de base l'interdisciplinarité, c'est à dire le traitement de ces notions de base  au sein des contenus de sciences et d'écologie et préconisé que les activités pédagogiques autour de ces contenus soient essentiellement des activités d'éveil complémentaires des activités traditionnelles de base des écoles coraniques.

Suite à cet atelier, on observe un nouveau silence documentaire. S'il est compréhensible qu'après décembre 1999 et les différents événements socio-politiques qui ont par la suite secoué le pays y compris le Nord, les activités aient été mises en veilleuse, l'absence de tout rapport pour les années 1998-1999 est surprenante. Ce déficit d'informations n'a pas permis d'établir les activités menées et les résultats obtenus entre 1997 et 2000. En 2000 l'UNICEF a commandé une étude sur la situation des écoles coraniques du Nord du pays et leur fonctionnement.

10. Etude sur les écoles coraniques dans le Nord de la Côte d'Ivoire par Charlotte SEDEL et Abdrahmane OUATTARA, Juin 2000 

Les objectifs de cette étude étaient d'approfondir les connaissances sur le fonctionnement des écoles coraniques et de mieux cerner l'étendue de ce phénomène  dans les régions de Korhogo et Odienné en vue de :

· concilier éducation religieuse et éducation formelle ;

· rapprocher l’école coranique et l’école formelle afin d'alphabétiser le plus grand nombre possible d’enfants.

La méthodologie employée à consisté à administrer un questionnaire semi-directif aux directeurs et enseignants des écoles coraniques. L’enquête s’est déroulée du 26 avril au 18 mai 2000 en collaboration avec la DREN de Korhogo et le soutien de l’école 2000/2002 et de la coopération française.

L'étude a porté sur la description de l'objet, le fonctionnement, les enseignants et les élèves de l'école coranique traditionnelle, des médersas et médersas expérimentales.

* Les écoles coraniques traditionnelles ou écoles par terre 

Les objectifs de cet enseignement sont l'intégration de l’individu dans sa société, la connaissance des prières et des règles de l’Islam et la préparation de l’individu à l'entrée dans l’au-delà.

Ce type d'école fonctionne ainsi :

· l’enseignement commence vers 6 ou 7 ans et se fait en deux étapes ;

· il n’y a pas d’âge limite de sortie ;

· le temps d’apprentissage journalier varie de 4 à 6 heures selon les saisons ;

· l’école est adaptée à l’environnement socio-économique de la population ;

· la semaine ouvrable est de 5 jours ;

· des congés sont donnés pour les fêtes religieuses (Ramadan, Tabaski et Mawlia) ;

· l’enseignement est à priori gratuit. Le maître ne perçoit pas de salaire, mais reçoit des cadeaux ;

· il n’est pas nécessaire de demander une autorisation d’ouverture de l’école. Les initiatives de création relèvent de personnes privées, de la population.

Le cadre physique de l’école est souvent peu favorable à l’apprentissage. Les enseignants ont des niveaux de formation variés : études dans les pays arabes ou niveau CEPE, BEPC ou Baccalauréat, voire licence.

La présence des filles est très irrégulière (pour 16 écoles visitées à Korhogo, seulement 4 comptent des filles scolarisées représentant un total de 50 filles contre 557 garçons). Dans la région d’Odienné, on note une moyenne de 38,8 filles pour 100 garçons. Les filles sont le plus souvent occupées aux tâches ménagères auprès de leurs mères. Seuls les garçons ont obligation d’aller à l’école.

L’intégration professionnelle des élèves n’est pas une préoccupation des maîtres. Ici-bas on devient maître coranique, imam, et/ou marabout ou encore on suit parallèlement un apprentissage à un métier.

Il n'existe pas véritablement de liens entre école publique et école coranique traditionnelle. Les deux types d’enseignement fonctionnent chacun avec leurs normes propres. Cependant quelques exemples de passerelle existent entre les deux notamment dans la ville de Kong où les 14 écoles coraniques totalisent un effectif de 300 élèves, supérieur à celui de l’enseignement public et où les maîtres coraniques ont accepté, après demande, de libérer leurs élèves avant 8 h 00 afin qu'ils puissent  fréquenter également l’école publique. 

* Les médersas 

Les médersas se fixent pour objectif d'apprendre aux enfants la religion musulmane, de leur enseigner la langue arabe et aussi des matières d’enseignement général et parfois le français. Leur création se fait sur une initiative personnelle, sur l'initiative de la population ou encore à l'initiative d’une tierce personne. Les classes sont construites en banco ou en semi-dur et offrent des conditions rudimentaires.

Tous les maîtres ont suivi un enseignement religieux islamique dans des médersas. Leur niveau est très variable : CEPE, BEPC, Bac ou Licence. Ils maîtrisent tous l’arabe et parle cette langue entre eux. Ils ont une volonté affichée de faire progresser l’islam dans leurs localités. Cette motivation n’est pas forcément liée aux salaires qui se situent entre 10 000 et 40 000 F CFA. Ils possèdent souvent un champ qu’ils cultivent pendant les congés et les jours de repos.

Le fonctionnement est inspiré des écoles publiques :

· cycle primaire (CP1 au CM2)

· premier cycle (3 années d’étude)

· deuxième cycle (3 années d’étude)

· évaluation annuelle

· examens de fin de cycle.
Il existe deux étapes d'enseignement :

- 1ère étape : mémorisation simple sans compréhension des textes coraniques et initiation aux pratiques religieuses ;

- 2ème étape : traduction et commentaire du Coran et des Hadiths en langue maternelle ; Etude des ouvrages de « Fiqh » (jurisprudence).

Les programmes sont différents d’une école à l’autre. Les matières enseignées sont la langue arabe, les Hadiths, le fiqh, le tawhid, le Coran, l'écriture, la lecture, la grammaire et la conjugaison. L’enseignement du français n’est pas systématique dans toutes les medersas, principalement pour des raisons financières.  

Les horaires des médersas sont inspirés des horaires des écoles publiques. Les jours de repos sont : jeudi, vendredi ou mercredi. Les congés correspondent aux fêtes religieuses et les vacances scolaires sont reconnues. Les frais de scolarité y varient  pour le cycle primaire de 250 à 500 F par mois et pour les grandes médersas urbaines de 1000 F à 1500 F par mois.

Les élèves sont recrutés sans tenir compte des possibilités d’accueil que ce soit au niveau de la structure ou du nombre des enseignants. C’est ainsi qu’on trouvera des écoles avec un cycle complet du primaire (CP1 au CM2) avec un seul maître pour un effectif variant entre 60 et 70 enfants. Pour faire face aux effectifs pléthoriques, on fait souvent appel à des élèves plus avancés pour enseigner les plus jeunes. Les filles sont peu nombreuses dans ces établissements. Les raisons sont les mêmes que pour les écoles coraniques traditionnelles ou pour les écoles publiques : les mères gardent leurs filles à la maison pour les aider dans les tâches ménagères et les travaux champêtres. Les élèves plus jeunes (5-6 ans) sont acceptés.

* Les initiatives de l'UNICEF dans le département d'Odienné

Depuis 4 ans, des initiatives sont prises par l’UNICEF dans la DREN d’Odienné pour apporter une aide aux écoles coraniques. Ainsi, en 1998, une vingtaine de maîtres coraniques traditionnels et de médersas avaient participé à deux jours de formation pour être initiés à la rédaction de fiches de cours et à l’enseignement des connaissances de base. Il a été en outre remis aux directeurs d’écoles le manuel « Savoir pour sauver » traduit en français et en arabe, qui retrace les mesures d’hygiène, de santé et de nutrition à adopter.

* Conclusion de l'étude

Les écoles coraniques (traditionnelles et médersas) occupent une place significative dans le système éducatif puisqu'elles regroupent 12,2% des enfants scolarisés dans la DREN de Korhogo et 18% dans celle d’Odienné.

Les objectifs que s’assigne l’éducation islamique visent à permettre à chaque individu d’accéder au Paradis après la mort grâce à la pratique des prières et au respect des  règles de conduites, à la connaissance de la langue arable qui est la langue du Prophète et du Coran. En outre la transmission aux enfants d'un savoir religieux est destinée à leur permettre d’intégrer la communauté musulmane.

Si l’école coranique traditionnelle est essentiellement liée à ces objectifs de recherche du Paradis, les médersas fonctionnent sur le modèle des écoles publiques. Les enfants scolarisés dans ce type d’écoles pourraient éventuellement être scolarisés dans l’école publique soit un total de 6344 élèves pour la DREN de Korhogo et 3628 élèves pour Odienné.

L’ouverture anarchique, sans autorisation, semble avoir une portée négative sur l’enseignement de manière générale :

· sur le plan structurel, locaux exigus, conditions d’hygiène précaire, absence ou insuffisance d’équipement ;

· sur le plan de l’enseignement, certaines écoles n’ont pas un cycle complet, ce qui oblige les élèves à arrêter en cours de chemin ;

· sur le plan pédagogique, les maîtres n’ont reçu aucune formation pour dispenser les cours et la disparité des programmes d’une école à l’autre ne favorise pas la mobilité des apprenants ;

· sur le plan du genre, les filles restent très peu représentées.

C. SEDEL et A. OUATTARA concluent leur étude sur ce constat : "En définitive, les conditions de travail sont souvent médiocres et la qualité de l’enseignement se dégrade. Si l’on veut généraliser l’éducation de base en Côte d’Ivoire, il serait quand même judicieux de prendre en compte ces établissements et de mieux orienter et encadrer les activités qui s’y déroulent. Tel est le vœu des enseignants coraniques qui y voient une opportunité de développer leur enseignement et d’acquérir une bonne expérience pédagogique au contact des autres".

Les résultats de cette étude, dont on ne connaît pas exactement les motifs de la commande, ont été diffusés à un public élargi au cours d'un séminaire de restitution  organisé cinq mois plus tard.

11. Séminaire de restitution des 15 et 16 novembre 2000.  Korhogo

Cet atelier de restitution des résultats de l'étude a tout d'abord permis aux participants d'assister à une séance plénière destinée à la présentation de compte rendu d'expériences de projets pilotes menés à Bondoukou, Boundiali, Korhogo et Odienné pour rapprocher école formelle et école coranique ainsi qu’à la présentation des résultats de l'étude sur les écoles coraniques.

A Bondoukou un enseignant d'école primaire a été affecté dans l'école coranique expérimentale avec un aménagement de l'emploi du temps pour que cohabitent les enseignements spécifiques des deux types d'école. Les résultats sont encourageants. A Boundiali, une médersa qui s'est vu affecter un instituteur conduit le programme des écoles primaires. L'école expérimentale de Boundiali est inscrite à la carte scolaire depuis 1997/98 et là aussi l'expérience est encourageante. A Odienné, c'est dans le petit village de Niamana qu'une école coranique a été autorisée à occuper des locaux sous utilisés  de l'école primaire de la localité. Depuis, un certain nombre d'innovations pédagogiques s'en sont suivies. Ces diverses expériences montrent qu'un rapprochement est possible même si de nombreuses difficultés et réticences sont à lever.

Répartis ensuite en trois groupes les participants à l'atelier se sont penchés sur les voies et moyens du rapprochement entre les deux types d'écoles en répondant aux trois questions suivantes :

· quels résultats attendez-vous de la collaboration entre les deux types d'écoles ?

· quels sont les voies et moyens pour réussir la collaboration ?

· quel programme d'enseignement adopter ?

Le séminaire de Korhogo a largement contribué à porter au grand jour la question de l'ouverture des écoles coraniques aux connaissances de base. La forte mobilisation de la communauté musulmane locale et nationale et la présence effective des plus hauts responsables de l'éducation nationale à travers leurs représentants locaux ont conféré une crédibilité indéniable à cette rencontre qui constitue en soi une action de plaidoyer déterminante pour engager formellement les parties concernées sur la voie du changement consensuel.

1.2- leçons tirées de la revue DOCUMENTAIRE

L’UNICEF, depuis 1994, a déployé dans le Nord-Est de la Côte d’Ivoire un programme de redynamisation de l’éducation de base dont un des volets est l’introduction de connaissances de base en santé, hygiène, assainissement et environnement dans l’enseignement des écoles coraniques. Le but de ce programme est d’augmenter le taux de scolarisation en particulier des filles, de rapprocher écoles coraniques et écoles formelles et  d’améliorer la situation des élèves des écoles coraniques en leur inculquant les notions qui leur font défaut concernant l’hygiène et la santé.

Au travers de l’analyse qui a été faite des documents il apparaît qu’une stratégie cohérente et pertinente a été développée obéissant à un certain nombre d’étapes mûrement pensées :

1. Prise en compte de l’ensemble des études antérieures réalisées sur le phénomène des écoles coranique dans le Nord-Est de la Côte d’Ivoire

2. Réalisation d’une étude exploratoire sur la situation des écoles coraniques et leurs besoins en matière de formation en ce qui concerne l’ensemble des thèmes pouvant améliorer les conditions de vie des élèves et de leurs familles.

3. Mise en place de comités de promotion de l'innovation dans trois départements du Nord-Est de la Côte d'Ivoire à savoir Tanda, Bondoukou et Bouna.

4. Elaboration d'un programme d'enseignement de base à l'usage des écoles coraniques.

5. Evaluation des pré-requis en matière de connaissances de base en santé, hygiène, environnement des élèves des écoles coraniques

6. Conception et réalisation des matériels didactiques destinés à soutenir le programme.

7. Formation des maîtres des 10 écoles coraniques choisies pour l'expérimentation.

8. Evaluation des écoles dont les maîtres ont été formés et appuyés avec du matériel didactique.

9. Extension de l'expérience aux 80 écoles coraniques recensées dans la région.

Bien que ce schéma stratégique soit parfaitement pertinent et malgré les multiples efforts déployés depuis 6 ans par le coordinateur de ce programme et les responsables locaux de l’Education Nationale ainsi que les coordonnateurs locaux de l’expérience auprès des écoles coraniques, il semble que les résultats, bien qu’encourageants, ne soient pas à la mesure des espoirs mis dans ce programme. Si aucun document d'évaluation finale ou intermédiaire n'a été remis au PREFICEP par l'UNICEF dans le cadre de l'analyse documentaire, les échanges avec le coordonnateur du programme et ses collaborateurs et les discussions menées sur le terrain permettent de conclure à un bilan en demi-teinte de ce volet du programme amélioration de l'éducation de base de l'UNICEF. 

L'analyse documentaire a montré que les élèves de l'école coranique, avant l'intervention, disposaient largement de pré-requis par rapport à certaines notions de base sur l’environnement, les maladies transmises par des vecteurs, les médicaments et l’assainissement, Par contre les connaissances en matière de maladies à transmission directe, d’hygiène individuelle et sur l’eau potable sont nulles ou faibles. En l'absence d'évaluation précise des acquis après introduction des nouveaux thèmes éducatifs et des aides pédagogiques il est difficile de déterminer l'apport exact du programme. Toutefois les résultats des discussions de groupes dirigées menées en 2001 (voir partie III de la présente étude) tendent à montrer les mêmes lacunes sur les mêmes thèmes. 

Par ailleurs, la formation des maîtres semble avoir été insuffisante et le guide du maître qui devait accompagner les aides pédagogiques scripto-visuelles ne paraît avoir été ni matérialisé ni distribué. Quant aux boîtes à images conçues pour appuyer les maîtres coraniques, il semble qu’elles n’aient pas été élaborées dans les règles de l’art et, en particulier, qu’elles n’aient pas été pré-testées. Ces différents facteurs conjugués à la précarité des conditions d’enseignement des écoles coraniques peuvent expliquer le bilan mitigé que l'on peut dresser sur l’expérience. 

Pourtant les différents documents mettent l’accent sur l’intérêt des maîtres coraniques pour l’expérience et leur motivation à transmettre ces nouvelles connaissances de base. De même le souhait des enseignants des médersas d’être impliqués dans le programme est encourageant et à explorer. 

De l’analyse documentaire on peut donc conclure que :

· l'utilisation de l'école coranique pour permettre aux enfants d'accéder à des connaissances de base est judicieuse ;

· la poursuite et l’extension de ce programme est une nécessité mais certains aspects de la stratégie doivent être revus, en particulier la formation des maîtres coraniques et leur intéressement sous forme d'équipements ou d'aide financière doivent être renforcés ;

· les notions de base à introduire dans l’enseignement coranique doivent être revues en fonction des pré-requis existants et mis en lumière par l’évaluation de Y. TRAORE et des résultats de l’enquête de terrain récoltés à partir des discussions de groupes dirigées organisées dans le cadre du présent travail ;

· les aides pédagogiques que sont les boîtes à images doivent être repensées en fonction des résultats de la présente étude.

Il convient à présent d’examiner les boîtes à images utilisées dans les écoles coraniques expérimentales de Bondoukou.

PARTIE II :

ANALYSE DES BOITES A IMAGES EXISTANTES

Après la revue documentaire des différentes études, rapports d'activités et d'ateliers,  produits par des consultants de l'UNICEF et des personnes impliquées dans la supervision de ce projet, et avant d'aller sur le terrain réaliser un certain nombre de groupes de DGD avec des élèves, des maîtres coraniques et des parents d'élèves, une analyse détaillée et approfondie des boîtes à images conçues en 1994-95 et utilisées à partir de 1996 a été effectuée. Elle a porté sur quatre niveaux :

· le visuel, à savoir le dessin ;

· le message écrit ;

· la liaison entre le visuel et le message écrit ; 

· la pertinence des thèmes éducatifs retenus.

Les 12 boîtes à images analysées portent sur :

· L'hygiène alimentaire

· La vaccination

· L'hygiène de l'eau

· La pollution des eaux par les pesticides

· L'environnement ou l'action de l'homme dans la nature

· Les douchières

· L'hygiène individuelle

· L'hygiène de l'habitat

· Les maladies à transmission directe

· Les latrines

· Les ordures ménagères

· Le secourisme.

2.1- ANALYSE DU VISUEL

Appréciations générales

1. La taille du support est insuffisante pour que le dessin soit lisible pour un groupe d'enfants situé à une distance de l'image forcément supérieure à un mètre.

2. Le matériau utilisé (papier cartonné) et le type d'assemblage des images avec une simple spirale en plastique n'assurent aucune pérennité à ce support. Le fait que bon nombre des boîtes remises pour analyse par l'UNICEF soient incomplètes, déchirées et désassemblées l’atteste éloquemment. L'état des boîtes qui ont été trouvées sur le terrain  confirme la faible résistance de ce support.

3. L'absence de couleurs ajoute à l'impression de tristesse et de monotonie qui se dégage des dessins. Le tout n'est guère attrayant surtout pour des enfants de 6 à 11 ans. Or l'esthétisque du dessin, son coté attrayant et ludique, garantissent une meilleure compréhension et une meilleure acceptation des messages.

4. Le dessin exploite systématiquement une tonalité misérabiliste au niveau des décors et même des personnages qui semble suggérer que l'ensemble de la population vit dans des conditions épouvantables. Cette exagération au niveau des situations dessinées peut s'avérer démobilisante et décourageante, le public cible baissant les bras devant l'immensité de tout ce qu'il y a à changer et devant l'image qui lui est renvoyée de son milieu de vie. Il serait plus opérant de montrer certains comportements positifs pour appeler à leur imitation. 

Appréciations sur le dessin

5. La gestion de l'espace offert par le support n'est pas satisfaisante puisque le dessin n'occupe le plus souvent qu'un tiers de la feuille. Le dessin est donc singulièrement trop petit en général par rapport aux possibilités offertes par le format. Cet état de fait rend la lisibilité de l'image à distance quasi impossible.

6. Le dessin ne respecte pas suffisamment les règles connues en matière de perception visuelle et de représentation à des fins pédagogiques. Le trait est passablement brouillon et confus. Les lignes de dessin ne sont pas suffisamment claires. Il existe trop de traits ou éléments qui parasitent la compréhension de la situation dessinée, pour une cible peu habituée à une culture de l'image.

7. Le cadrage est toujours identique c'est à dire en plan large, d'ensemble, ce qui ajouté à la taille du dessin et la mauvaise occupation de l'espace, ne permet  pas de voir et de focaliser l'attention sur certains détails importants par rapport au message. Par exemple dans la boîte à image sur l'hygiène alimentaire, l'image 6 est porteuse du message "les aliments doivent être lavés et bien cuits" or le dessin montre un plan général dans lequel une mère et sa fille, devant une maison, sont en train de faire la cuisine. Le dessin aurait gagné en pertinence s'il avait présenté un gros plan de mains lavant des légumes dans une bassine et une marmite d'où s'échapperait un fumet. D'une manière générale le fait de procéder toujours au même cadrage en plan large introduit une certaine monotonie, crée de la distance avec la situation et les personnages ce qui ne favorise pas le processus d'identification et handicape la compréhension de certains détails importants.

8. Les proportions ne sont quelquefois pas respectées, de même la représentation de la taille et de l'âge des personnages laisse souvent à désirer. Un enfant est représenté avec une  taille adulte, son visage est celui d'un homme mur ou âgé (cas de l'image 3 de la boite sur l'hygiène individuelle ), une supposée petite fille est aussi grande que le médecin ou sa mère (cas de l'image 3 de la boîte vaccination). D'une manière générale l'âge supposé des personnages représentés ne correspond pas  aux intentions des concepteurs des scénarios.

9. Les personnages sont plus schématisés que vraiment typés, leur visage en  particulier ne présente aucun caractère. De ce fait ces personnages ne dégagent aucun sentiment, aucune émotion. Ils sont neutres et les situations sont peu vivantes. L'absence de caractère et de vie des personnages constitue un handicap pour le processus d'identification 

10. Le visuel entre quelquefois en contradiction avec le message que l'on voulait diffuser. Ainsi dans la boîte sur l'hygiène individuelle, la première image présente un enfant sale qui ne prend pas soin de lui-même. L'enfant représenté est dodu et joufflu. Par contre à l'image 6, l'enfant (qui passe d'ailleurs pour un adulte) qui est proposé comme modèle car respectant les règles de l'hygiène corporelle, est plus maigre et semble triste. Or au contraire le message écrit suggère que le manque d'hygiène corporelle entraîne la maladie. En ce sens l'enfant " malpropre" ne devrait pas être plus gros et joufflu que celui qui prend soin de son corps et de ses vêtements.

11.  Certains symboles employés comme la grande croix rouge qui barre l'image pour suggérer une interdiction ne sont pas forcément compris en tant que tels par les spectateurs. De nombreuses recherches sur les perceptions visuelles ont montré que la plupart du temps, et surtout en milieu rural, ce symbole tout comme les flèches n'a pas de signification pour le public cible.   

2.2- ANALYSE DES MESSAGES ECRITS

12. Dans plusieurs boîtes à images, les messages en français utilisent un vocabulaire par trop recherché. Certains mots employés semblent difficiles à comprendre pour les maîtres coraniques qui maîtrisent peu le français. On peut donc s'interroger sur la traduction qu'ils en font en arabe ou en langue locale lorsque le mot français initial est trop sophistiqué. On relève ainsi des mots comme : dégradation, immondices, sécurisante, nuisances, substantielles, régénération, séquelles, préjudiciable, périphérie, consommation domestique, qui auraient pu être remplacés par des mots ou expressions beaucoup plus simples et d'usage courant.

13. Si dans certaines boîtes à images les messages écrits sont courts et clairs, (cas des boîtes sur l'hygiène alimentaire, le secourisme) dans d'autres (cas des boîtes sur les maladies à transmission directe et les latrines) ils sont beaucoup trop longs ou complexes et en tout état de cause ne se traduisent pas dans le dessin.

14. Certains messages peuvent être considérés comme stigmatisants aussi bien au niveau de l'écrit que du dessin. Ainsi dans la boîte à image sur l'hygiène de l'habitat, la première image qui isole et indexe une maison présentée comme délabrée mais qui pourtant ressemble à n'importe quelle maison en milieu rural, peut créer un malaise et faire rejeter le message sur les conditions d'un bon habitat. Il n'apparaît pas souhaitable d'indexer ainsi  une forme d'habitat traditionnel comme étant ni "sécurisante" ni "favorable" à la santé. La maison en matériel traditionnel peut être aussi salubre si elle est bien entretenue. Le risque avec cette boîte à images qui présente comme modèle, une maison en dur de type moderne, sur un terrain sec, bien drainé, etc. est de voir le message sur l'entretien de l'habitat rejeté par tous ceux qui ne peuvent économiquement faire face à de telles dépenses de construction. De même dans la boîte sur les ordures ménagères, le message incrimine directement les femmes accusées de dégradation de l'environnement ; il aurait été préférable de ne pas stigmatiser cette catégorie de population "qui jettent les ordures çà et là". La mise en accusation à la fois dans le dessin et le message paraît excessive et risque d'entraîner des réactions contraires à celles souhaitées.

2.3- LIAISON ENTRE VISUEL ET MESSAGES ECRITS

15. Trop souvent l'image ne traduit pas vraiment le message écrit ou bien des détails ne peuvent être visualisés, le dessin étant de trop petite taille.

16. Il y a une importante distorsion entre les intentions des concepteurs des outils qui ont souvent élaborés de bons scenarii et le produit final que sont les boites à images. Il semble que cet écart puisse être expliqué soit par la faiblesse du dessinateur, soit par un manque d'entente et de compréhension entre les concepteurs et ce dernier, soit par un manque de suivi effectué de la part des concepteurs sur le travail du dessinateur.

17.  Dans certaines, boîtes la disposition du texte du message intervient en porte à faux par rapport à l'orientation de l'image : le message écrit est imprimé dans le format horizontal dit paysage tandis que l'image est  cadrée dans le format vertical dit portrait. Ce hiatus entre texte du message et image oblige à une gymnastique  éprouvante pour l'utilisateur de l'outil et constitue donc un obstacle à la transmission du message.

2.4- PERTINENCE DES THEMES ET DES MESSAGES

18. Les concepteurs des boîtes à images ont travaillé à partir des notions de base identifiées et regroupées dans un programme élaboré par des agents de la santé, de l’environnement, de l’assainissement et des pédagogues. Les boites à images variées et nombreuses couvrent l’ensemble du champs des notions pouvant améliorer les conditions de vie des enfants et des populations. En ce sens le travail fourni est à saluer car exhaustif et ambitieux.

19.  Certains thèmes sont traités avec une certaine efficacité même si dans le détail certaines faiblesses peuvent être relevées. C'est le cas des boîtes à images sur ! l'environnement, le secourisme, l'hygiène de l'eau et la pollution des eaux par les pesticides.

20. D'autres boîtes sont franchement faibles dans leur argumentaire comme dans leur dessin. C'est le cas des boîtes à images sur la vaccination, les ordures ménagères et les maladies.

21. Certaines boîtes correspondent à des thèmes qui tels que traités ne semblent pas concerner la cible des enfants auxquels on souhaite s'adresser. Ce sont les boîtes à images sur les latrines, les douchières et l'hygiène de l'habitat. Le fait de montrer les plans et la façon de construire des latrines ou des douches. Les messages appelant à utiliser des matériaux en dur pour la construction de l'habitat ou concernant le site sur lequel implanter une maison sont à adresser aux chefs de famille, non aux enfants. L'enfant doit savoir qu'il faut faire ses besoins dans des latrines et pourquoi il faut le faire. Il doit savoir qu'il faut respecter certaines règles d'hygiène après être allé aux toilettes. Il peut transmettre à ses parents des messages sur l'utilité des latrines ou des douches et peser sur eux pour qu'ils en construisent un jour, mais les messages ne peuvent porter sur les règles de construction comme c'est le cas dans les boîtes à images soumises à analyse.

CONCLUSION SUR L'ANALYSE DES BOITES A IMAGES

Bien que les contenus des boîtes à images élaborés par des spécialistes de la santé, de l'assainissement, de l'hygiène et de l'environnement soient pertinents, bien que les scenarii conçus  en théorie pour chaque boîte soient globalement satisfaisants, on observe qu'il y a loin des  intentions des concepteurs des outils à la réalité du produit fini que sont les 12 boîtes à images conçues en 1994.

La faible qualité technique et esthétique des images, l'option du noir et blanc, le format choisi, le manque de robustesse du support constituent autant de raisons qui expliquent  les faibles rendements et résultats de l'outil en terme d'information et de motivation des élèves des écoles coraniques auprès desquels ce matériel a été utilisé. Le défaut de formation des maîtres à l'utilisation de ce matériel pédagogique a sans doute joué également un rôle important dans le relatif échec de cette expérience. Toutes les faiblesses qui viennent d'être décrites au cours de l'analyse approfondie des boîtes à images auraient pu en grande partie être évitées ou corrigées si les maquettes des supports avaient été pré-testées auprès des bénéficiaires et utilisateurs. 

Désormais il convient de tirer les leçons des difficultés rencontrées et des résultats obtenus lors de cette première phase d'expérimentation pour engager un processus de conception d'une nouvelle génération de supports qui sera réalisée dans le respect des principes de l'élaboration classique des outils de communication.

PARTIE III :

IDENTIFICATION DES NOTIONS DE BASE A INTRODUIRE DANS LES ECOLES CORANIQUES

3.1- RAPPEL DE LA METHODOLOGIE

Du 17 au 29 juin 2001 une mission sur le terrain dans les trois zones de Bondoukou, Korhogo et Odienné a permis d'analyser les besoins de la population cible des enfants de 6 à 11 ans fréquentant les écoles coraniques par rapport aux connaissances de base en matière de santé, hygiène, environnement.

Il faut rappeler que la DREN de Bondoukou a déjà bénéficié d'enquêtes de mise au point et d'évaluation des boîtes à images utilisées à titre expérimental, contrairement aux DREN de Korhogo et d'Odienné qui, bien que concernées par le projet UNICEF, n'ont pas, à ce jour, bénéficié de ces supports.

L'objectif de cette mission de terrain était de faire ressortir les thèmes éducatifs à développer dans le nouveau matériel didactique, de faire des suggestions sur la nature des boîtes à images à réaliser ainsi que sur les documents d'accompagnement  nécessaires. Enfin il s'agissait à l'issue de ce travail de terrain d'adresser des recommandations à l'intention des concepteurs du futur matériel éducatif.

Pour atteindre cet objectif la mission s'est largement appuyée, au niveau organisationnel, sur le réseau des DREN, partenaires du projet de l'UNICEF, et en particulier sur les coordinateurs locaux des écoles coraniques désignés au sein de ces DREN. La mission a été préparée avec la collaboration de l'UNICEF. Les contacts sur le terrain ont été pris et le travail d'enquête facilité par les coordinateurs de l'école coranique au sein des DREN qui ont joué le rôle d'assistants de recherche pour la prise de notes pendant les DGD.

La collecte des informations s’est faite à l’aide des discussions de groupe dirigées (DGD) ou focus groups. Cette technique qualitative de recherche consiste à rassembler de petits groupes homogènes de 8 à 12 personnes auxquelles sont posées un certain nombre de questions, le plus souvent ouvertes, à partir d’un guide d’entretien élaboré au préalable.

Cinq guides ont été élaborés (voir en annexe) :

· 1 pour les enfants de la zone Korhogo et Odienné (56 questions)

· 1 pour les enfants de Bondoukou (22 questions)

· 1 pour les enseignants coraniques de Korhogo et Odienné (20 questions)

· 1 pour les enseignants coraniques de Bondoukou (26 questions)

· 1 pour les parents des élèves des trois zones (20 questions).

Ils portent sur les contenus d'enseignement, l'acquisition des connaissances nouvelles et l'intérêt pour ces acquisitions, les problèmes de santé et les maladies prédominantes dans la région, le Sida, les notions d'hygiène et de protection de la nature à dispenser par les maîtres ; les relations avec les parents concernant les messages éducatifs et enfin le choix du ou des supports d'enseignement.
Six DGD d'élèves des deux sexes des écoles coraniques (traditionnelles ou médersas) ont été réalisées à raison de deux par DREN :

· une en zone urbaine (villes de Bondoukou, Korhogo et Odienné) ;

· une en zone rurale (Sorobango pour Bondoukou, Napié pour Korhogo et Kimbirila-Sud pour Odienné).

Par ailleurs 4 DGD ont été organisées avec un total de 45 maîtres coraniques et 4 autres avec 61 parents d'élèves (48 hommes et 13 femmes). Au total 14 DGD ont donc été menées lors d'une mission effectuée du 17 au 29 juin 2001. Le recours à des interprètes a été quelquefois nécessaire, surtout en milieu rural. 

Par ailleurs ont également été élaborés des guides d'entretien individuel pour les DREN de Bondoukou, Korhogo et Odienné. A Bondoukou, il s’agissait de recueillir le point de vue sur la nécessité de l'encadrement des enseignants coraniques et du suivi–évaluation, d’évoquer les résultats de l'expérimentation des boîtes à images dans les dix écoles pilotes de la région et de faire des suggestions relatives au contenu des boîtes à images et au choix de nouveaux supports pédagogiques à produire.

A Korhogo et Odienné, l'entretien a porté sur :

· les rapports avec les promoteurs d'écoles coraniques de la région ;

· la possibilité d'intégrer ces écoles aux structures officielles et les conditions de leur prise en charge ;

· les suggestions pour la conception des supports pédagogiques (nature et contenu).

Tableau n° 1 : Elèves des écoles coraniques ayant participé aux DGD

Localités
Garçons
Filles
Total

BONDOUKOU

Bondoukou-ville

Sorobango
5

9
5

1
10

10

KORHOGO

Korhogo-ville

Napié
6

8
4

4
10

12

ODIENNE

Odienné-ville

Kimbrila-sud
6

8
6

2
12

10

TOTAL
42
22
64

Tableau n° 2 : Maîtres coraniques ayant participé aux DGD

LOCALITES
MAITRES CORANIQUES

BONDOUKOU
10

KORHOGO
12

ODIENNE-VILLE

KIMBRILA-SUD
12

13

TOTAL
45

Tableau n° 3 : Parents d'élèves ayant participé aux DGD


HOMMES
FEMMES
TOTAL

BONDOUKOU
7
5
12

KORHOGO
11
0
11

ODIENNE VILLE

KIMBRILA-SUD
11

17
0

8
11

27

TOTAL
48
13
61

Les réponses des différents participants aux DGD ont été intégralement notées et ont fait l'objet d'une analyse de contenu dont les résultats sont fournis ci-dessous.

3.2- RESULTATS DES DGD AVEC LES ENFANTS

L'analyse des DGD réalisées avec les enfants est présentée en deux sections :

· régions de Korhogo et Odienné (non touchées par les boîtes à images pendant la phase expérimentale) ;

· région de Bondoukou (zone d'expérimentation des boîtes à images).

3.2.1- régions de korhogo et d'odienné

Les premières questions générales portent sur le contenu de l’enseignement de l’école coranique. Il porte sur « le Coran, ce que Dieu aime, aider les autres », « Comment organiser sa vie », « Comment faire ses prières », etc.

Les desiderata sur d’autres contenus d’enseignement portent sur les langues (anglais, français), l’enseignement combiné (français–arabe) et le sport. La plupart des enfants voudraient bénéficier des programmes de l’école formelle, « pour mieux s’insérer dans la société ». La formation professionnelle est évoquée à Korhogo mais pas à Odienné.

Tous les enfants sont demandeurs de connaissances qui pourraient améliorer les conditions de vie de leurs familles respectives. Ils sont d'accord pour que de nouvelles notions soient abordées à condition que cela n'aille pas contre l'Islam. Ils sont surtout demandeurs de formation professionnelle.

Thème santé et hygiène

Les enfants de Korhogo connaissent bien les maladies qui font souffrir la population dans leur région : SIDA (cité spontanément), paludisme, tuberculose, polio, fièvres (typhoïde, jaune), les diarrhées. Ils en connaissent assez bien les symptômes. Ils connaissent les moyens d'éviter le SIDA : "éviter le vagabondage sexuel", "se protéger, être fidèle, s'abstenir". Ils ont entendu parler du SIDA par "la radio, la télé, le maître, les parents, les amis, les autres à l'école". Pour éviter le paludisme, il faut, disent-ils : "dormir sous une moustiquaire" ; "si on est malade, aller au dispensaire".

Les enfants d'Odienné (ruraux comme urbains) ont également une connaissance élargie des maladies sévissant dans leur région : paludisme, polio, rhumatismes, pneumopathies et maladies de la sphère ORL. En milieu urbain ils citent en plus le SIDA. Quant on leur demande de hiérarchiser les maladies qui affectent la population, les enfants divergent entre citadins (Odienné ville) et ruraux (Kimbrila Sud) : ainsi en ville le SIDA vient en première position suivi par la polio, le paludisme et les diarrhées. En milieu rural sont cités les ulcères, la rougeole, la grippe, la varicelle et le paludisme. Toutefois, contrairement à Korhogo, les connaissances sur les manifestations des maladies citées sont souvent approximatives :

· « le SIDA provoque des boutons sur tout le corps » ;

· « c’est l’infidélité qui cause le SIDA » ;

· « le paludisme est causé par le soleil » ;

· « la poussière donne la grippe » ; « la graisse rend malade ».

De même les moyens d’éviter ces maladies avancés par les enfants trahissent une certaine méconnaissance :

· sur le SIDA : « il faut éviter les rapports avec les femmes » ; « il ne faut pas partager  le même plat qu’un sidéen » ;

· sur le paludisme : « il faut éviter la saleté » ; « il faut éviter le soleil et les poussières »; « Si on se soigne on ne tombe pas malade ».

En fait les enfants d’Odienné du milieu urbain ou rural connaissent les maladies qui affectent la population mais ne savent ni comment les éviter réellement ni comment les soigner. 

Les canaux par lesquels les enfants on entendu parler des différentes maladies qu’ils citent sont multiples : radio, télé, affiches, journaux, « par ma grand mère », « par mon grand frère ». Mis à part le SIDA dont les enfants ont entendu parler grâce aux différents médias, les connaissances acquises sur les autres maladies l’ont été par l’intermédiaire des parents ou de l’infirmier du village lors des visites au dispensaire. Ces connaissances sont superficielles.

Tous les enfants sentent qu'ils ont besoin de plus d'informations et aimeraient que le maître leur en parle davantage car, affirment-ils, il est le mieux placé pour leur parler de ces sujets puisque c'est lui qui a la charge de leur éducation. 

Tous sont d'accord pour servir à leur tour de vecteurs d'information auprès de leurs amis, des petits frères, des parents et des autres membres de la famille. Ils affirment être écoutés lorsqu'ils donnent des informations aux parents, ce qui va à l'encontre de l'idée reçue selon laquelle, d'une manière générale et en particulier en milieu fortement islamisé, les enfants n'ont pas le droit à la parole et tiennent toutes leurs informations des parents. Tous les enfants ayant participé aux DGD de Korhogo affirment  avoir déjà joué ce rôle de conseil auprès des membres de la famille en particulier auprès des tout petits : "j'ai appris  à mon frère à ne pas marcher pieds nus pour ne pas attraper des maladies" précise l’un d’entre eux.

Les sujets concernant la santé qui intéressent le plus les enfants de la zone de Korhogo ont trait :

· au sport car "cela développe le corps et l'on devient fort" ;

· "aux vitamines et aux repas qui rendent en bonne santé" ;

· à la propreté et l'hygiène corporelle.

Le SIDA est également un thème qui intéresse fortement les enfants qui en entendent parler autour d'eux. Le maître leur en a déjà parlé ainsi que du paludisme pour lequel il leur conseille d’utiliser des insecticides.

Les enfants de la ville d'Odienné s’expriment davantage sur les thèmes qu’ils aimeraient voir traités par le maître que les enfants ruraux : « Le sport pour maintenir la santé », « les maladies graves comme le SIDA, le palu et la polio qui font beaucoup de morts ». Les conseils que le maître leur a déjà prodigués dans le domaine de la santé portent sur : « être fidèle pour éviter le SIDA » , « ne pas jouer au soleil ou dans la poussière ».

Concernant l'hygiène, les enfants interrogés ont parfaitement mémorisés les leçons reçues du maître en particulier sur les règles de l'hygiène corporelle : "se laver tous les jours", "avoir des vêtements propres", "la propreté corporelle et vestimentaire", "aller au centre de santé lorsque l'on est malade", etc. Les enfants résument la notion d'hygiène par : "la santé, la propreté", "se reposer quand on est fatigué", "la propreté des aliments".

Sur les avantages de l'hygiène et les inconvénients du manque d'hygiène les enfants sont prolixes : "on se sent à l'aise quand on est propre", "on est gêné si on est sale" " si l'on n'a pas d'hygiène on est malade", "on peut contaminer nos camarades", "nos camarades ne veulent plus jouer avec nous".

Pour les enfants l'hygiène ce n'est pas seulement l'hygiène corporelle. C'est aussi "manger des aliments propres et bien cuits", "vivre dans des milieux propres", la propreté des vêtements et des ustensiles de cuisine, le soin des plaies, le port de chaussures et la propreté de l’environnement immédiat : « c’est aussi nettoyer la cour, enlever les toiles d’araignées », « laver les ustensiles pour manger dans des ustensiles propres », « laver les condiments avant de les préparer et les fruits », "ramasser et jeter les ordures » et « nettoyer les meubles ».

Tous les enfants font la relation étroite entre manque d’hygiène et maladies ou entre bonne santé et respect des règles d’hygiène. Le maître, les parents, les amis, l'infirmier du village (en milieu rural) sont la source d'information qui leur permet d'établir cette relation de causalité. Tous sont demandeurs d’informations et de connaissances supplémentaires pour éviter les maladies.

Les parents semblent, selon les enfants (les maîtres coraniques ont une autre opinion), jouer leur rôle au sujet de l'hygiène : "ils nous demandent de nous laver", "de se laver les mains avant de manger", "de laver les habits", « de ne pas marcher pieds nus", « de se brosser les dents après les repas", "d'éviter de manger des choses périmées".

A l’unanimité les enfants affirment que leur maître est vigilant sur le respect des règles d’hygiène : « le maître contrôle la propreté du corps, des habits, le soin des plaies, les cheveux peignés, les chaussures aux pieds». Ils affirment que les maîtres leur conseillent : "de se laver le corps, de couper les cheveux, d'avoir des habits propres", "de se tailler les ongles", "de porter des chaussures", "de maintenir propre la cour de l'école", "de ne pas manger d’aliments avariés », « de ne pas jouer dans l’eau sale » , « de ne pas uriner dans l’eau », « de faire du sport pour rester en bonne santé », etc. Certains enfants affirment ne pas avoir toujours tout compris du message du maître mais disent appliquer ce qu'ils comprennent.

Sur les connaissances supplémentaires qu'ils aimeraient acquérir, seul un enfant parle de "savoir construire et entretenir les latrines". Cette réponse semble lui avoir été suggérée par la présentation de la boite à images existante sur ce thème. Pour d'autres ce qui leur a déjà été enseigné leur semble suffisant. 

Thème environnement

Les enfants de Korhogo et d'Odienné savent parfaitement ce que recouvre le terme d'environnement : vent, pluie, arbres, potagers, fleurs, animaux, herbes, paysage, forêt, eaux et rivières, terre et sol. « C'est l'ensemble des choses qui nous entourent", "c'est la nature qui nous entoure". C'est également l’homme et ce qu’il produit : maisons, électricité et machines. La séparation entre milieu naturel et aménagements de l’homme n’est pas faite.

L'importance de l'environnement ne fait aucun doute pour les enfants interrogés (sauf un seul) : "toutes les choses de la nature sont importantes parce qu'elle nous nourrit", "la nature est nécessaire à la vie", "c'est bon pour vivre, on respire, on se nourrit", "on en tire de quoi se nourrir mais aussi se soigner et s'habiller", « on respire l’air, on se nourrit avec les cultures », « on boit et on se lave avec l’eau et l’on prépare le repas avec», « on mange les fruits, la viande », « l’homme tire tout de la nature » , « on s’abrite dans les maisons ». Pour un enfant, la nature est importante tout simplement « parce que c’est beau ». La nature est donc jugée importante pour tout ce qu’elle apporte à l’homme. 

Les enfants sont conscients que l'environnement est menacé ; ils entendent les anciens et les adultes le dire, surtout en milieu rural.

* « Avant il y avait beaucoup de végétation maintenant il y en a peu » ; "Avant il y avait des arbres partout. On a déboisé et détruit la forêt".

* "Mes parents disent qu'il y avait des éléphants autrefois, des grands arbres à coté de chez nous" soutient un enfant de Korhogo.

* « La pratique des cultures devient de plus en plus difficile » ; « Les pluies sont devenues rares » ; « La sécheresse est là".

* « Il y a beaucoup trop de monde pour les champs disponibles » ; « L’eau est polluée »; « Il y a les feux de brousse, la famine et la maladie ».

Le plus grave des maux qui menacent l’environnement est indubitablement pour tous les enfants les feux de brousse : "Les feux de brousse ont détruit la nature. Les hommes ont été les auteurs des dégâts contre la nature" ; "La nature a été détruite par les hommes".

Les enfants de la région de Korhogo connaissent les moyens de préserver l'environnement : "Il faut éviter de couper les arbres" ; "Il faut faire le reboisement c'est-à-dire remplacer chaque arbre coupé par un autre" ; "Il faut planter les arbres et interdire les feux de brousse" ; "Il faut punir les braconniers" ; "Les feux de brousse détruisent les champs, les villages et les animaux". Pour les enfants de la ville, « il faut carrément interdire les feux de brousse » et les mesures de défense de l’environnement qu’ils aimeraient connaître sont assez vagues. En milieu rural au contraire, à Napié, les enfants, plus pragmatiques parlent davantage de maîtriser et non d’interdire les feux de brousse.

Ceux de la région d’Odienné se répartissent en deux tendances : les citadins suggèrent l’interdiction de toutes les formes de destruction de la nature tandis que les ruraux sont beaucoup plus concrets : « Il faut nettoyer les cultures et les protéger » ; « Il faut soigner et maîtriser les animaux ».

Les enfants sont partagés sur le fait de dire si leurs parents leur parlent ou non de la défense de l'environnement. Pour une partie, ceux de Korhogo, ils en parlent rarement tandis que pour ceux de Napié (ruraux), ils en parlent souvent. Ce sont donc surtout les enfants ruraux qui entendent leurs parents parler de la dégradation de l’environnement. Les enfants urbains au contraire affirment qu’ils entendent rarement leurs parents parler de ce thème.

Les enfants de Korhogo, parmi les choses qu’ils aimeraient apprendre pour sauver l’environnement, citent le reboisement et tout ce qui peut protéger la nature. Les enfants ruraux mentionnent surtout le fait « de savoir écarter les animaux qui dévastent les cultures » et « savoir maîtriser ou éviter les feux de brousse ». 

Sur cette même question, ceux d’Odienné sont assez vagues : en ville, ils veulent savoir « comment protéger la nature » et « ce qu’il ne faut pas faire pour éviter de détruire la nature » ; les ruraux voudraient savoir « comment éviter les feux de brousse ».

Tous les enfants interrogés se sentent une responsabilité pour transmettre des messages aux adultes dans le domaine de la préservation de la nature. Il faut protéger la nature parce qu’elle nourrit l’homme» disent-ils et l’un des enfants mentionne même qu’il faut la protéger « pour gagner de l’argent ». Ils assurent que si on leur transmet des informations sur les moyens de préserver l’environnement «  ils feront passer le message aux autres, « aux parents, aux amis ». Tous pensent en tant qu’enfant avoir leur mot à dire et devoir parler pour ne pas détruire la nature. Ils souhaitent par ailleurs « mettre en application ce qu’on leur apprend à l’école », « planter des arbres », « arroser les plantes quand il ne pleut pas suffisamment". 

A la question de savoir s'ils ont eux-mêmes déjà une fois fait quelque chose pour protéger ou réparer l’environnement, les enfants de la ville répondent par la négative tandis que ceux de la campagne sont plus impliqués : « Je plante des arbres, j’ai même éteint un feu de brousse qu’on venait d’allumer », « J’ai déjà empêché mon frère de mettre le feu à la brousse » ; « J’ai donné des conseils à mes cadets sur la protection de la nature » ; « J’ai conseillé à mes amis de ne plus mettre le feu à la brousse pour chasser les rats » ; « J’ai participé au nettoyage des abords du village et j’ai aussi gardé les animaux domestiques ». D’autres affirment avoir participé au nettoyage du village lors d’opérations communautaires.

Les enfants affirment avoir vu des adultes avoir des comportements qui peuvent causer du tort à la nature. Ils amalgament les comportements qui nuisent à la santé et ceux qui nuisent à la nature. Il est vrai que dans leur définition de l’environnement, ils englobent l’homme. Pour les enfants urbains, les comportements négatifs observés chez les adultes sont les suivants : « Ils fument des cigarettes », « ils boivent de l’alcool », "ils prennent de la drogue", « ils pratiquent les feux de brousse ». Les enfants ruraux de Napié sont plus précis par rapport à l’environnement : « J’ai vu quelqu’un mettre le feu à la brousse » ; « Des gens font caca sur la route et au bord de la rivière » ; « Des gens brûlent les champs ». 

Ceux d'Odienné signalent le cas d'adultes qui mettent le feu à la brousse mais aussi « j’ai vu des hommes créer des incidents autour des installations électriques » ou « j’ai vu des agriculteurs qui empoisonnent les bœufs ». Le thème des conséquences de la divagation des animaux est soulevé par plusieurs enfants du milieu rural. Ces conséquences sont sociales (conflits entre agriculteurs et éleveurs) et environnementales (feux de brousse pour la repousse, pour les animaux et dévastation des champs de culture). Les enfants ont également été témoins de « ceux qui pêchent avec les pesticides » et des « adultes qui coupent les arbres ».

Pour terminer, les enfants ont été invités à citer les supports et aides pédagogiques qu'ils souhaitent voir utiliser par leurs maîtres pour leur parler de santé, des règles de l’hygiène et des moyens de défendre l’environnement. Dans la région de Korhogo, sont cités les livres, les boîtes à images, les cassettes audio et vidéo, les "grandes photos" (posters), les bandes dessinées et la télévision. Du côté d'Odienné, ce sont la télévision, la radio, les journaux, les livres, les photos, les cahiers, les affiches et les boîtes à images. Les enfants souhaitent par ailleurs être informés par des spécialistes.

3.2.2- région de bondoukou

Les enfants de la région de Bondoukou ont surtout été interrogés sur les boîtes à images produites par l’UNICEF et distribuées dans les écoles coraniques. Ils ont cependant exprimé leurs idées sur le thème de la santé.

Ils ont tous reçu un enseignement et des conseils sur les règles d’hygiène et la prévention des maladies de la part du maître coranique. Tous citent l’ensemble des règles de l’hygiène corporelle et vestimentaire ainsi que de l’hygiène de l’habitat. Leurs réponses sont précises et justes et englobent la construction, la localisation et l’utilisation des latrines ainsi que l’évacuation des ordures. Tous ces thèmes ont été bien compris et, aux dires des enfants, facilement assimilés. Les boîtes à images ont été effectivement utilisées.

Les enfants de Bondoukou identifient les maladies les plus graves dans leur région comme suit : la polio, la méningite, la thypoïde, le tétanos, la rougeole. Les enfants ruraux mettent surtout l’accent sur le paludisme, les diarrhées et les pneumopathies. Ils n’ont pas entendu parler du SIDA.

Les moyens d’éviter les maladies sont connus : « se vacciner », « se laver les mains, être propre, laver ses vêtements". Par rapport aux deux autres régions les connaissances sont plus diversifiées « bouillir l’eau avant de la boire, ne pas boire de l’eau sale », « construire des étals pour sécher les assiettes et ustensiles de cuisine », « couvrir les aliments », « être propre pour faire la cuisine".

Tous les enfants interrogés affirment avoir relayé, avec succès pour certains, ces messages auprès de leurs parents : « les mamans ont fait construire des claies pour mettre la vaisselle à l’abri de la saleté". Tous affirment également appliquer les règles d’hygiène transmises par le maître, en particulier « se laver les mains avant de manger".

Les souhaits de connaissances supplémentaires ont trait aux différentes maladies et à l’utilisation des médicaments (auto-médication). Certains aimeraient acquérir des connaissances sur comment faire les premiers soins. Parallèlement certains enfants voudraient obtenir des informations sur les techniques culturales, sur le français, sur la médecine. 

Concernant les boîtes à images de l’UNICEF qui ont été utilisées, surtout en milieu rural, la compréhension des dessins laissent largement à désirer et les appréciations sont assez mitigées voire négatives : « Les dessins ne ressemblent pas à notre milieu et les personnages aussi ne sont pas ressemblants » ; « Les traits des dessins sont mal faits » ; « Les messages utilisent des mots difficiles ». Ce sont les deux boîtes concernant l’hygiène qui ont été les mieux comprises.

En dehors des boites à images, les enfants rencontrés à Bondoukou apprécieraient l’utilisation de cassettes audio et vidéo, de bandes dessinées, de diapositives, d’affiches mais ils aimeraient également que ces thèmes soient développés à travers des sketches.

conclusion partielle et recommandations sur les dgd avec les enfants

De l'analyse des réponses des enfants ayant participé aux DGD des trois zones d'enquête on peut déduire les points clefs suivants :

1. La totalité des enfants des écoles coraniques interrogés sont vivement intéressés à ce qu'à coté des enseignements religieux qui fondent ce type d'établissement, leur soient dispensées des connaissances de base dans d'autres domaines que la religion et en particulier en matière de santé et d'environnement. Toutefois ils citent spontanément en premier lieu la formation professionnelle et les langues comme domaines dans lesquels ils souhaiteraient recevoir des connaissances.

2. Les filles d'Odienné, de Korhogo et de Bondoukou souhaiteraient, en plus de l’enseignement coranique, avoir accès à d’autres connaissances telles que l’éducation sexuelle, la grammaire, les mathématiques, l’histoire/géographie, les sciences, etc. « pour permettre l’ouverture à la vie et aller au collège », « car il y a très peu de femmes marabouts » disent-elles.

3. La majorité des enfants est largement informée des maladies qui affectent la population de leur zone. Le listing des maladies qui affectent la communauté est fourni et détaillé. La hiérarchisation de ces maladies selon la gravité et l'ampleur avec laquelle elles frappent la population varie selon que l'on se trouve dans l'une ou l'autre des trois zones d'enquête. On note également une différence entre les maladies citées comme les plus courantes en milieu urbain et en milieu rural :

* à Bondoukou ville sont identifiées les maladies suivantes : poliomyélite, méningite, tétanos, pneumopathies et rougeole. A Sorobango (milieu rural), les diarrhées et le paludisme l'emportent ;

* à Odienné ville la liste des maladies citées est longue mais dominée par le paludisme, le SIDA et les maladies de la sphère ORL tandis que dans le milieu rural, la rougeole les maladies ORL et les plaies sont davantage évoquées ;

* à Korhogo, le SIDA arrive en tête des maladies que les enfants citent. Le paludisme, la poliomyélite, les fièvres et les diarrhées sont citées aussi bien en milieu urbain que rural ;

* le SIDA n'est pas mentionné dans la zone de Bondoukou ; à Odienné il n'est cité que par un enfant du milieu urbain, alors qu'à Korhogo, il est massivement évoqué par les citadins comme par les ruraux. Cela est probablement dû à des campagnes de lutte contre le SIDA plus dynamiques dans cette dernière région.

4. Les causes et conséquences des maladies que les enfants connaissent sont assez approximatives voir erronées : "le paludisme est causé par le soleil", "la poussière donne la grippe", "l'infidélité est la cause du SIDA". La façon d'éviter les maladies citées démontre également un manque patent de connaissances précises de la part des enfants : pour éviter le SIDA, "ne pas partager le même plat qu'un sidéen" ; pour éviter le paludisme, "éviter la saleté", "éviter le soleil et les poussières". Ce sont les enfants de Korhogo et de Bondoukou qui semblent disposer le plus d'informations correctes sur les moyens d'éviter les maladies citées. Les enfants de la zone d'Odienné possèdent moins de connaissances sur la prévention des maladies les plus courantes.

5. Si les enfants prétendent avoir eu les informations dont ils disposent sur les maladies grâce aux médias et aux amis, tous affirment que leur maître a abordé ces sujets avec eux. Ils pensent tous que leur maître est la personne la plus indiquée pour leur apporter des compléments de connaissances sur les notions de base en matière de santé et d'environnement. Les maîtres doivent donc élargir eux-mêmes leurs connaissances pour pouvoir transmettre de nouveaux contenus. Les parents sont également largement cités comme sources d'information sur l'hygiène.

6.  Les enfants ont des connaissances approximatives sur les causes et la prévention des maladies mais la majorité disposent d'informations pertinentes et nombreuses sur les règles de l'hygiène. Qu'ils les aient apprises de leurs parents ou du maître, tous citent un certain nombre de comportements qui ont trait à l'hygiène corporelle, à l'hygiène vestimentaire, à l'hygiène du milieu et même alimentaire. Les enfants de Bondoukou sont ceux qui semblent avoir le mieux mémorisé et mis en pratique les règles de l'hygiène corporelle. Les maîtres coraniques paraissent jouer un rôle important dans la transmission des règles de l'hygiène et le contrôle de leur application dans le quotidien.

7. La totalité des enfants fait directement le lien entre hygiène et maladies ou plutôt manque d'hygiène et maladies. Le lien de causalité est évident pour la plupart des enfants qui disent appliquer les règles qu'on leur enseigne dans le domaine. Les messages du maître semblent renforcer ceux émis par les parents et par des interlocuteurs comme l'infirmier du village.

8. Les enfants sont demandeurs d'informations supplémentaires et candidats pour servir de vecteurs d'informations à leur tour auprès de leur famille, de leurs amis et de la communauté. Selon eux, leurs paroles sont écoutées.

9. Que l'on soit à Bondoukou, Korhogo ou Odienné, les enfants qui ont participé aux DGD sont particulièrement sensibles au thème de l'environnement. Leur définition de l'environnement est généralement très large puisqu'elle englobe aussi bien les éléments qui constituent le milieu naturel que l'homme et ses productions (maisons, machines, électricité…). L'importance de la nature et de l'environnement est perçue par tous les enfants interrogés aussi bien urbains que ruraux qui affirment que tout ce qui est nécessaire à l'homme est tiré de la nature : eau, nourriture, fibres pour les vêtements, matériaux pour les maisons, viande...

10. Les enfants ont une claire conscience de la dégradation de leur environnement. Ils en entendent parler par les anciens mais ils le constatent également par eux-mêmes et ont été pour plusieurs d'entre eux témoins de comportements d'adultes qui mettent en péril la nature. Les feux de brousse sont identifiés par les enfants comme la principale atteinte à l'environnement ainsi que le déboisement. Les jeunes citadins restent plus dans le général que les enfants ruraux qui citent des atteintes plus concrètes et quotidiennes à l'environnement (pêche avec les pesticides, dévastation des cultures par les animaux, empoisonnement). Les enfants sont globalement conscients des conséquences des atteintes à l'environnement. Ils citent la sécheresse, la diminution des pluies, la pression démographique sur les champs existants, le renchérissement du coût de la vie.

11. La plupart des enfants pointe la responsabilité de la dégradation de l'environnement sur l'homme lui-même. Plusieurs participants aux DGD affirment avoir déjà fait quelque chose pour protéger ou réparer la nature manifestant par là même leur attitude d'engagement sur ce thème. Le reboisement, le nettoyage des abords du village, les conseils donnés aux amis pour ne pas faire brûler la brousse, le gardiennage des animaux pour éviter la destruction des cultures, constituent autant d'actions que les jeunes enfants disent avoir réalisées pour protéger la nature. Les enfants citadins sont beaucoup plus normatifs quant aux mesures à prendre pour la défense de l'environnement que leurs camarades ruraux. L'interdiction des feux de brousse  et des actions de destruction de la nature en général est  brandie par les jeunes citadins tandis que les élèves des écoles coraniques du milieu rural sont davantage guidés par le pragmatisme : "maîtriser les animaux ", "nettoyer les cultures", "apprendre à éviter ou maîtriser les feux de brousse".

12. Tous les enfants sans exception affirment avoir leur mot à dire en matière de protection de l'environnement et comme pour les thèmes portant sur l'hygiène et la santé, ils estiment pouvoir être entendus et écoutés par les adultes. Leur volonté est grande de pouvoir surtout informer et prévenir leurs cadets et leurs amis sur les comportements à adopter.

13. Les maîtres semblent moins impliqués dans la transmission de connaissances sur l'environnement que sur la santé et l'hygiène. En effet les enfants interrogés estiment, surtout à Odienné, que leur maître leur a déjà parlé un peu d'environnement "mais pas tous les éléments".

14. Concernant les supports pédagogiques que les enfants aimeraient voir utilisés par leur maître pour aborder les thèmes de la prévention des maladies, de l'hygiène et de la défense de l'environnement, les avis émis se recoupent dans les trois zones : cassettes vidéo et audio, affiches, livrets, bandes dessinées et boîtes à images. Certains citent même les sketches.

15. Les enfants des écoles coraniques de Bondoukou interrogés sur la pertinence, la lisibilité et l'intérêt pédagogique des boîtes à images de l'UNICEF émettent un avis plutôt défavorable quant à la qualité des dessins, à leur compréhension, à leur ressemblance avec des personnages réels locaux. Ils disent n'avoir pas tout compris de ce que le maître essayait de leur expliquer à l'aide de ces supports.

Recommandations

A- Le SIDA est mal connu des enfants en tant que maladie, dans ses effets et dans ses causes aussi bien que dans les moyens de prévention. Il serait donc bon que ce thème soit retenu pour la conception de nouveaux outils pédagogiques.

B- Les maladies comme la poliomyélite, le paludisme, les diarrhées, les maladies ORL et les fièvres (jaune, méningite et typhoïde) sont les plus citées comme affectant la population des trois zones d'intervention du projet UNICEF et devraient donc faire l'objet d'une attention particulière si les responsables de la santé en confirment la forte prévalence.

C- Certaines affections des yeux, des oreilles, de la gorge et les plaies souvent citées que l'on peut directement relier à des règles d'hygiène ou de soins élémentaires pourraient être regroupées  dans une même rubrique.

D- C'est surtout sur les modes de prévention et de traitement des maladies citées que des notions complémentaires devraient être apportées. Les enfants sont demandeurs en matière d'utilisation des médicaments de base.

E- Les règles de l'hygiène en particulier corporelle paraissent bien connues des enfants rencontrés qui disent les appliquer. Il ne semble pas qu'il y ait grand chose à ajouter aux connaissances existantes sauf à mettre l'accent principalement sur l'hygiène du milieu (pollution fécale etc.).

F- En matière de défense de l'environnement, les enfants sont très motivés et concernés et souhaitent obtenir des informations supplémentaires. Les thèmes sur les feux de brousse, la pollution des eaux, le déboisement doivent continuer d'être développés. On pourrait leur adjoindre celui de la divagation des animaux.

G- D'autres thèmes éducatifs sont vivement souhaités par les enfants : histoire, géographie, français et même anglais, sport et formation professionnelle.

3.3- résultats des DGD avec les parents d'élèves coraniques

Dans chacune des trois zones (Bondoukou, Korhogo et Odienné) ont été menés des  entretiens avec les parents d’élèves. Au total, les 61 parents interrogés ont inscrit 45 enfants dans les écoles coraniques.

3.3.1- région de bondoukou
Les parents inscrivent leurs enfants pour pérenniser la religion, pour l’évolution et la pratique de l’Islam, pour la maîtrise du Coran et pour le salut dans l’au-delà. Cependant on pense aussi à la formation professionnelle : « mon enfant peut être ambassadeur » prophétise un parent.

Si quelques-uns ont inscrit leurs enfants dans les deux types d’école, ils estiment que les deux écoles poursuivent des buts complémentaires. Ils en sont satisfaits et suggèrent qu’on enseigne dans les écoles coraniques en plus du Coran, la lecture, l’écriture, le calcul en français et qu’on adapte les programmes à cet effet.

Ils rencontrent souvent les enseignants et affirment que ceux-ci abordent d’autres sujets en dehors du Coran tels que les mathématiques, l’histoire, la géographie en arabe, les notions d’hygiène, la santé, les maladies… C’est pourquoi ils ne voient aucun inconvénient à ce que les maîtres abordent tout sujet pour le bien-être de l’enfant surtout ceux traitant de la santé, des maladies, de la lutte contre les feux de brousse et de l’hygiène et de la salubrité avec l’apport des agents de santé pour les thèmes relatifs à la santé et l’hygiène car « ils sont les plus habilités ».

Les parents ne s’offusquent pas quand leurs enfants de retour de l’école leur donnent des informations qu’ils n’avaient pas auparavant en matière de santé, de règles d’hygiène, de préservation de l’environnement. Au contraire, ils les accueillent favorablement et les mettent en pratique à l’exception de quelques-uns qui estiment qu’il faut surtout s’attacher à l’enseignement du Coran.

3.3.2- région de korhogo

Les parents interrogés ont tous au moins un enfant à l’école coranique pour disent-ils la « connaissance du Coran, gagner l’au-delà » et ils ajoutent que cela leur permettra de « comprendre le monde en plus de la connaissance de l’Islam ».

Ils sont satisfaits des enseignements dispensés dans les deux types d’écoles (formelles et coraniques) car ceux qui ont leurs enfants dans les deux systèmes sont tout à fait satisfaits des résultats.

Dans les écoles coraniques, ils souhaitent des techniques de pré-apprentissage professionnel dans des centres spécialisés.

Certains rencontrent les enseignants souvent, d’autres le font simplement à l’appel des maîtres.

Si auparavant certains parents étaient réticents à l’introduction du français dans les écoles coraniques, ce n’est plus le cas aujourd’hui où tous les parents interrogés souhaitent vivement l’enseignement de l’histoire, la géographie, les sciences, la morale et le civisme en français, comme à l’école formelle.

Ils ont connaissance des notions d’hygiène, de santé, d’assainissement par le biais des enfants, mais aussi par les agents de santé et des ONG. Ils en sont totalement satisfaits car ces mêmes choses font partie de l’éducation de base à la maison et souhaitent que le maître mette davantage l’accent sur ces sujets.

Les thèmes prioritaires dans leur région concernent l’hygiène, la santé ainsi que les grandes pandémies (paludisme, MST, méningite….). Cependant certains ne souhaitent pas voir traiter des MST parce que considérées indécentes alors que pour d’autres cela est une nécessité à cause de la coexistence entre filles et garçons.

Tous les parents préconisent l’intervention de personnes étrangères spécialistes pour parler d’hygiène et de la santé aux enfants à condition que ne cela n'aille pas contre les principes de l’Islam.

3.3.3- région d'odienné

Tous les parents interrogés ont des enfants dont l’âge varie entre 2 et 10 ans. Ces enfants à partir de 4 ans sont inscrits à l’école coranique pour la connaissance de l’Islam, leur religion et « gagner le paradis » mais également pour certains, « m’enseigner ce que je ne sais pas dans la religion ».

Le plus souvent, les enfants commencent l’école coranique dès l’âge de 4 ans et fréquentent les deux types d’écoles à partir de 6 ans parallèlement. Tous sont satisfaits des deux types d’enseignement qu’ils considèrent complémentaires.

Tous affirment rencontrer les maîtres souvent pour s’enquérir du comportement de leurs enfants.

Ils souhaiteraient que l’on introduise l’enseignement des mathématiques, de l’histoire, de la géographie et des sciences, surtout dans les médersas.

Si les maîtres parlent des notions d’hygiène et de santé avec un contenu réduit, certains enseignants semblent les négliger parce « qu’ils ne bénéficient pas d’assez d’égard des parents ». Cependant, tous estiment que c’est le maître qui est le plus habile à dispenser ces notions aux enfants car la santé, l’hygiène, l’environnement sont indispensables pour la vie. Ils affirment que tous les sujets portant sur ces éléments doivent être abordés en classe même, l’éducation sexuelle disent certains.

Tous les parents pensent que les maîtres coraniques doivent s’impliquer dans la transmission des notions de base avec l’aide des agents de la santé. Les parents affirment écouter et mettre en pratique les messages des enfants qui proviennent des écoles.

Conclusion partielle sur les DGD avec les parents d'élèves

L »analyse des résultats des DGD menées avec les parents d’élèves des écoles coraniques des trois régions de Bondoukou, Odienné et Korhogo montre qu’il n’existe pas officiellement de réticences par rapport à l’introduction de connaissances de base sur la santé, l’hygiène et l’environnement dans ce type d’enseignement. 

Si les parents inscrivent leurs enfants à l’école coranique « pour qu’ils gagnent le paradis », ils sont néanmoins préoccupés par leur avenir ici-bas et réceptifs par rapport à tout ce qui peut leur permettre une meilleure insertion sociale. De nombreux parents souhaitent voir élargi le champ des connaissances transmises par l’école coranique. Les parents sont particulièrement désireux de voir leurs enfants acquérir des connaissances sur l’hygiène et la santé. 

Les parents confirment qu’ils ont l’habitude d’écouter ce que leurs enfants leur transmettent et qu’ils ont appris à l’école. Certains même envoient leur enfant à l’école coranique pour apprendre davantage sur la religion. Les enfants peuvent donc largement servir de vecteurs pour les messages concernant l’hygiène, la santé, l’assainissement et l’environnement dans leur milieu familial.

Il n’y a qu’une infime minorité de parents (voir Korhogo) qui ne souhaite pas que l’on parle de certaines maladies comme les MST à leurs enfants car « cela est indécent ». Certains parents d’Odienné préconisent l’introduction de l’éducation sexuelle.

Les parents sont en relation régulière pour la plupart avec le  maître coranique qui enseigne à leur enfant et en accord avec lui et ses méthodes.

Pour les parents le maître est indiqué pour transmettre les notions de base sur la santé, l’hygiène et l’environnement mais un certain nombre souhaitent que cela se fasse avec l’aide du personnel de santé « le plus habilité à parler de ces choses-là ». il conviendrait donc d’associer davantage les agents de santé au programme.

3.4- ANALYSE DE CONTENU DES DGD AVEC LES MAITRES CORANIQUES

3.4.1- région de bondoukou

A Bondoukou, 8 enseignants coraniques ont été interrogés.

· Ils apprennent-ils à leurs élèves la bonne éducation, le respect de la famille, la maîtrise du Coran, mais ils envisagent d’ajouter l’enseignement de « l’histoire, la géographie, la grammaire » et même « l’anglais ».

· Les enfants se préoccupent de l’après CM2 et posent certaines questions « Y a-t-il un collège franco-arabe pour la poursuite des études ? » Ils posent des questions sur ce qu’ils ne comprennent pas, en particulier sur la santé.

· Les enfants réagissent favorablement et changent même de comportements lorsqu’on leur enseigne les thèmes sur la santé, l’hygiène et l’environnement. Les trois thèmes qui les intéressent particulièrement sont ceux traitant de l’hygiène, de la santé et surtout de l’environnement.

· Ils reconnaissent avoir utilisé les boîtes à images UNICEF et affirment que les sujets traités intéressent les enfants, surtout ceux de l’hygiène. Cependant, ils reconnaissent qu’il existe quelques difficultés quant à la mauvaise visibilité et aux dessins peu ressemblants qui rendent la compréhension fastidieuse. Ils suggèrent la reprise de ces dessins en les rendant plus expressifs et plus grands. Ils suggèrent pour cela l’adaptation du contenu et le changement de support.

· Les enseignants sont désireux de recevoir une formation pour l’utilisation des boîtes à images car un seul sur 24 enseignants rencontrés dit avoir été formé.

· Les parents d’élèves sont satisfaits des thèmes enseignés et le disent clairement.

· Les thèmes qui leur semblent importants et sur lesquels il faut insister sont ceux de la santé, l’hygiène et l’environnement car ils sont nécessaires pour la vie.

· Les aides pédagogiques qu’ils souhaitent avoir sont :

· les textes de théâtre forum

· les bandes dessinées

· les diapositives

· les cassettes vidéo

· les guides pédagogiques

· les cahiers et livrets pour les élèves…

3.4.2- région de korhogo

· A Korhogo, les maîtres enseignent à leurs élèves le Coran, le français, l’anglais, les maths, l’hygiène, l’éducation civique et morale… Il y a cependant d’autres sujets qu’ils aimeraient enseigner : ce sont les activités sportives et coopératives.

· Les maîtres estiment que l’enseignement des connaissances aux enfants sur la prévention de certaines maladies, l’hygiène, l’assainissement et la défense de l’environnement s’impose. Ils affirment que ces notions existent dans l’enseignement religieux qui traitent de santé, d’hygiène et d’environnement. « On le fait déjà en arabe et cela pourrait être renforcé en y associant l’enseignement des sciences ». Ils aimeraient dispenser cet enseignement dans le cadre du projet UNICEF à condition d’avoir des aides pédagogiques appropriées et une formation adéquate.

· Pour eux, il est important pour l’amélioration de la qualité de la vie de l’enfant et celle de sa famille d’aborder les thèmes sur l’hygiène corporelle, la qualité de l’eau et les maladies  car disent-ils « c’est pour prévenir les maladies ». Ils en ont parlé aux enfants et même aux adultes sur les lieux de culte. Cela intéresse surtout les enfants qui posent souvent des questions pour en savoir plus. Les enfants suivent les conseils qu’on leur prodigue en la matière. Les maîtres en parlent occasionnellement avec les parents même si quelques-uns sont réticents.

· Cependant ils pensent ne pas avoir toutes les connaissances requises pour parler de ces sujets. Ils reconnaissent volontiers leurs insuffisances. C’est pourquoi ils souhaitent être formés et avoir suffisamment d’aides pédagogiques. Pour enseigner toutes ces notions sur l’hygiène, la santé, l’environnement, les enseignants souhaiteraient les supports suivants : des images contradictoires, des photographies, des affiches, des brochures, des livrets, des manuels, des cassettes sonores, des boîtes à images, etc.

· Ils ne parlent pas systématiquement de ces sujets avec d’autres collègues mais cela se fait au cours des réunions de l’association des maîtres coraniques de la ville. Car ce sont des sujets qui les préoccupent au point d’interpeller les fondateurs des établissements, car la mise en pratique effective de toutes ces notions conditionne la vie en société.

3.4.3- région d'odienné

Les maîtres disent enseigner le Coran et les Hadiths. En plus du Coran et des Hadiths, ils aimeraient enseigner la grammaire, la conjugaison, l’histoire, la géographie, le sport, le français, l’éducation civique et morale et les sciences naturelles en arabe.

Ils pensent que c’est leur rôle de dispenser un enseignement sur la prévention de certaines maladies, l’assainissement et la défense de l’environnement car disent-ils « c’est même une recommandation religieuse ». Cet enseignement est possible à condition d’être bien formé, d’avoir des documents et matériels nécessaires et de mettre les enseignants « dans les meilleures conditions financières ». Ils ont déjà assuré cet enseignement à partir des livres en arabe et sans documents didactiques appropriés. Les résultats sont faibles.

Ils estiment que les thèmes en matière de santé qu’il est important d’aborder avec les enfants pour améliorer leur qualité de vie et celle de leurs familles ont trait à l’hygiène et à la propreté pour adorer Dieu. Et cela pour prévenir les maladies et pratiquer l’hygiène. Les enfants sont tous intéressés par ces thèmes mais les enseignants s’estiment limités « dans les connaissances que nous n’avons pas ». « Aussi souhaiterions-nous être formés et dotés de matériels adéquats ».

Les notions d’hygiène, d’assainissement pour éviter certaines maladies sont bien dispensées en classe et les enfants les appliquent à l’école, mais ils ne peuvent en dire autant pour ce qui se passe à la maison en famille. Certains parents sont mis en cause pour la non-application de ces règles par leurs enfants. Les maîtres coraniques parlent occasionnellement de ces sujets aux parents mais lorsque les enfants sont renvoyés en famille pour malpropreté (pas lavés, habits sales…) ils ne reviennent plus ce jour-là !  Les parents estiment qu’il faut les accepter tels quels à cause des moyens très limités dont ils disposent. Pourtant selon les maîtres coraniques cela se passe différemment pour les enfants qu’ils envoient dans les écoles formelles.

Pour enseigner toutes ces notions, les maîtres coraniques souhaiteraient obtenir les mêmes aides pédagogiques que pour les écoles formelles. Tous optent pour des supports tels que les boîtes à images (en tissu et en couleur), les bandes dessinées, les films, les photos, les cassettes sonores, les brochures, les manuels et les affiches.

Les sujets sur l’hygiène, la santé, l’environnement figurent bien dans le Coran. Ils en parlent entre collègues enseignants et sont préoccupés par ces sujets même si leur « cadre d’enseignement n’est pas toujours un modèle d’hygiène » car tout ce qui est dans l’intérêt des enfants les interpellent.

conclusion sur les dgd avec les maîtres coraniques

Les maîtres coraniques interrogés dans les trois zones d'enquête fournissent des réponses convergentes.

Tous sont d'accord et intéressés à transmettre les notions de base sur la santé, l'hygiène et l'environnement afin d'améliorer la vie de leurs élèves et de leurs familles. Enseigner ces notions est normal puisqu'elles apparaissent dans la référence suprême qu'est le Coran et qu'ils les dispensent déjà plus ou moins en arabe. En particulier l'hygiène constitue une notion reconnue comme utile et en relation directe avec la religion puisque sa pratique est indissociablement liée à la pureté qui doit accompagner les prières.

Selon les maîtres coraniques rencontrés, les enfants sont fortement intéressés par ces notions de base en santé, hygiène et environnement. Ils leur posent de nombreuses questions et commencent à mettre en application les règles qui leur sont inculquées. Les discussions de groupes avec les enfants des trois zones confirment cette affirmation de leurs maîtres.

Par contre plusieurs maîtres coraniques se plaignent du peu de soutien des parents dans ce domaine. Certains parents sont  mis en cause pour le non respect par leurs enfants des règles élémentaires de l'hygiène corporelle et vestimentaire. Les groupes de discussion réalisés avec les parents d'élèves montraient pourtant un certain engagement tout au moins verbal de ces derniers par rapport à l'importance de l'application des règles d'hygiène. Il semble qu'il y ait un certain écart entre les propos professés par les parents et la réalité quotidienne.  

S'ils se déclarent très favorables à l'introduction des notions de base sur l'hygiène, les maladies et l’environnement dans leur enseignement, les maîtres estiment ne pas avoir eux-mêmes assez de connaissances pour le faire actuellement avec efficacité. Ils sont demandeurs de formation et d’une gamme variée d'aides pédagogiques. Une attention particulière devra être portée à ce besoin de formation si l'on veut que la poursuite du programme se solde par une réussite car sur 24 maîtres rencontrés à Bondoukou, un seul affirme avoir été formé par le projet UNICEF.

3.5- SYNTHESE DES ENTRETIENS AVEC LES DIRECTEURS REGIONAUX DE L’EDUCATION NATIONALE
Les Directeurs Régionaux de l’Education Nationale (DREN) sont les premiers responsables de l’éducation dans les régions ; par conséquent, ils représentent le Ministre de l’Education Nationale pour l’administration et la mise en œuvre des activités relatives à l’enseignement. A ce titre, l’éducation et l’enseignement dans les écoles coraniques relèvent d’eux essentiellement. Un questionnaire leur a été soumis et ils y ont répondu spontanément.

3.5.1- BONDOUKOU

Le DREN pense que la prise en charge de ces écoles coraniques, la formation des maîtres y exerçant, l’évaluation des actions et des acteurs relève de ses compétences.

Cependant, il émet des réserves quant à y affecter définitivement des enseignants du public et l’implication des autorités autres que celle de l’Education Nationale dans ces structures. A la rigueur, un appui administratif est souhaitable.

De 1996 à 1999, l’expérience menée par l’UNICEF avec les boîtes à images ne semble pas bien ficelée au  point  que le rôle des deux parties (Education/UNICEF) ne semble pas être bien perçu par les promoteurs des écoles coraniques qui attendent beaucoup de l’UNICEF et de l’Etat : construction et équipement des écoles par exemple. Aussi souhaiterait-il la clarification de ladite convention pour « mettre tout le monde à l’aise ».

La réussite en demi-teinte de l’expérience proviendrait de la formation insuffisante des enseignants à l’utilisation des boîtes à images et aussi de l’irrégularité du suivi.

S’il est envisagé d’étendre l’expérience aux autres régions du Nord (Korhogo et Odienné), il conviendrait d’éviter des erreurs de départ (région de Bondoukou), de mettre l’accent sur la formation des enseignants et de prévoir si possible des supports audiovisuels.

Pour finir, le DREN suggère de :

- mieux orienter les enseignements (encadrement et organisation des écoles) et de concentrer les efforts et les fonds sur ces aspects ;

- contraindre les fondateurs de ces écoles à construire en dur et à les équiper en tables-bancs afin d’offrir aux élèves un cadre propice à l’éducation.

3.5.2- KORHOGO

Récemment muté à Korhogo, le DREN n’a pour l’instant pas de rapport avec les promoteurs des écoles coraniques. Il existe une coordination rattachée à la DREN comme à Bondoukou et Odienné chargée d’animer ces écoles.

Il reconnaît cependant qu’il est urgent d’avoir une structure centrale au MEN chargée des écoles confessionnelles (chrétienne et islamique) avec des cellules dans les DREN pour la promotion des enseignements confessionnels.

Par ailleurs, au plan stratégique et pédagogique, il suggère d’uniformiser les contenus enseignés dans toutes les écoles en prenant soin d’établir des niveaux d’apprentissage. Il est également urgent de former les enseignants aux méthodes et techniques propres à l’enseignement islamique et d’assurer la formation de conseillers pédagogiques pour l’encadrement et le suivi des enseignants absolument nécessaire. Il souhaiterait l’implication des autorités musulmanes pour toutes les activités d’organisation et d’animation.

Pour l’expérience menée à Bondoukou et dont il a lu les rapports, il pense qu’il faudrait d’abord identifier les contenus et les niveaux d’apprentissage avant toute conception d’outils pédagogique, « car les supports facilitent l’apprentissage » et y ajouter des supports audiovisuels. Il faudrait également prendre en compte dans les messages la foi islamique et la morale universelle.

3.5.3- ODIENNE

Le DREN (contrairement à celui de Korhogo) affirme avoir des rapports utiles et complémentaires avec les fondateurs et enseignants des écoles islamiques. Des contacts assez fréquents par le biais des Inspecteurs et des Conseillers pédagogiques sont établis en vue de relever le taux de scolarisation assez faible dans la région.

Aussi envisage-t-il d’intégrer ces écoles aux structures officielles à condition que cela soit instauré par une convention en provenance du ministère (centre des décisions).

C’est ainsi, qu’au plan institutionnel il conviendrait de définir un contrat minimum autour duquel ces écoles devraient passer de l’informel au formel tout en gardant leurs spécificités et leurs missions spirituelles.

Au plan stratégique et pédagogique, il faudrait :

- assurer la formation des enseignants de ces écoles en fonction de leurs besoins ;

- mettre à leur disposition des aides pédagogiques dans les contenus devront être définis avec leur collaboration ;

- assurer le suivi pédagogique des enseignants et des contenus dispensés dans les classes.

Par conséquent, il estime que la prise en charge de ces écoles nécessite nécessairement la formation des enseignants et leur suivi pédagogique et administratif.

Il souhaiterait associer aux prises de décisions les responsables musulmans dans un cadre formel relevant du Ministère de l’Education Nationale (une direction de l’enseignement Islamique) par exemple.

A propos des boîtes à images expérimentées à Bondoukou, le DREN suggère :

- que les enseignants coraniques soient associés à toutes les étapes de ce projet en prenant en compte leurs besoins réels en aide pédagogique, en formation et pour qui est du contenu à enseigner ;

- des boîtes à images « solides et faciles à conserver et à entretenir », des cassettes audio, des guides du maître, des manuels traduits en arabe et en français comme supports ;

- l'introduction des langues autres que l’arable dans les niveaux avancés.

En conclusion, le DREN donne son opinion personnelle vis-à-vis de ce projet et fait encore des suggestions : « L’Etat a le devoir de donner à ses enfants les mêmes chances de réussite. C’est pourquoi il doit donner les mêmes formations, et l’introduction des programmes officiels dans les écoles confessionnelles, notamment islamiques et un impératif. Car si l’enseignement religieux vise à donner l’équilibre moral et spirituel, l’enseignement quant à lui donne une ouverture sur le monde scientifique et pour les acteurs et pour les partenaires ».

synthèse générale et recommandations

1- THEMES A RETENIR POUR LE matériel éducatif

De l'analyse des boîtes à images déjà utilisées et dont on a montré les limites, relevées d'ailleurs par les maîtres qui les ont expérimentées et les élèves qui les ont vues d’une part, de l'enquête sur les connaissances de base des enfants fréquentant les écoles coraniques dont les résultats viennent d'être livrés d’autre part, on peut déduire un certain nombre de besoins éducatifs. Ces besoins éducatifs sont à traduire en thèmes de formation qui à leur tour peuvent être appuyés dans leur transmission pédagogique par des supports iconographiques.

Un certain nombre de constats précis ressortent de l'étude sur le terrain :

a) Les thèmes sur l'hygiène (hygiène corporelle et vestimentaire surtout), sont généralement bien maîtrisés par les élèves des trois zones. L'adoption de nouvelles pratiques et de nouveaux comportements dans ce domaine dépendent moins maintenant d'un problème d'information, que d'un problème de motivation, voire de moyens des familles. Le message étant passé, il s'agit de consolider les acquis. En ce sens il n'apparaît pas utile de concevoir plusieurs nouvelles boîtes à images sur ces sujets mais on préconisera de regrouper les différents thèmes en une boîte à image unique ou une planche murale qui rappellera en permanence les notions acquises. On peut également concevoir un livret ou une bande dessinée qui tende à créer la motivation pour la mise en pratique des règles de l'hygiène. L'hygiène alimentaire pourrait être traitée dans ce même support.

b) Concernant les maladies à transmission directe comme la tuberculose, la méningite ou la poliomyélite, le déficit d'information des enfants ainsi que des maîtres est patent sur les causes, les conséquences et les moyens de prévention. Il y a lieu de reprendre complètement la boîte à images consacrée à ce thème en y incorporant les notions sur la vaccination jusque là traitée à part.

c) Les maladies transmises par des vecteurs comme le paludisme, le ver de guinée sont mieux connues dans leurs effets et certains moyens de prévention, mais les causes les déclenchant ne sont pas toujours connues ou bien les causes avancées sont erronées. Les enfants croient par exemple que c'est le soleil qui donne le paludisme. Compte tenu de leur importance dans la région, ces maladies mériteraient que soit conçu un nouvel outil qui reprenne globalement les notions les concernant.

d) Les messages développés dans les boîtes à images sur la construction des douchières, des latrines et  l'entretien de l'habitat, dans leur conception actuelle, ne correspondent pas à la cible visée des enfants de 6 à 11 ans. Ils s'adressent davantage aux parents, aux chefs de famille, aux membres de la communauté. Les contenus doivent être totalement revus et peuvent être incorporés à l'outil consacré au thème général de l'hygiène pour l'utilisation des douchières et des latrines ou au thème des maladies pour l'utilisation des latrines.

e) Le thème de l'eau potable au lieu d'être traité de façon séparée devrait être introduit dans le support traitant des maladies  hydriques. 

f) Les thèmes portant sur l'environnement sont bien maîtrisés par les enfants même si leurs maîtres leur en parlent moins que des maladies et de l'hygiène. Les scenarii des trois boîtes à images existantes traitant des feux de brousse, des ordures ménagères et de la pollution des eaux par les pesticides sont pertinents, ils conviendrait donc de bâtir sur eux pour la production des nouveaux supports.

g) Le SIDA bien que connu de la plupart des enfants n'a fait l'objet d'aucun support didactique. Pourtant on note un net déficit d'information dans le domaine des modes de transmission, des manifestations et des modes de prévention. Il apparaît opportun de développer un support sur ce thème.

h) Les enfants sont fortement demandeurs de connaissances sur la façon de traiter un certain nombre d'affections courantes (maux des yeux, des oreilles, de la gorge) et de notions portant sur le secourisme et les médicaments. Il semblerait nécessaire de prévoir la conception d'un support englobant ces thèmes et celui des dangers de l'automédication. 

i) D'autres thèmes éducatifs sont vivement désirés par les élèves, les parents et les maîtres coraniques : histoire, géographie, français, anglais, sport et formation professionnelle.

En résumé

· Il apparaît opportun de prévoir un nombre plus limité de boîtes à images dans la nouvelle génération de supports à concevoir. Plutôt que de développer un support par thème, il est recommandé de concevoir une histoire qui englobe plusieurs thèmes interdépendants. En terme de contenu et d'efficacité pédagogique cette démarche risque d'être plus efficace auprès des enfants que le découpage artificiel  qui était opéré pour chaque notion. 

· Six boites à images paraissent devoir être retenues compte tenu des résultats de l’analyse des besoins éducatifs et des thèmes prioritaires :

· une boite à images ou une planche murale pour traiter des différents aspects du thème de l’hygiène (hygiène corporelle, vestimentaire, de l’habitat). Les notions de base sur l’utilisation des douchières et des latrines pourraient être incorporées dans ce support ; 
· deux boites à images pour traiter des maladies à transmission directe comme la tuberculose, la poliomyélite ou la méningite et des maladies qui se transmettent par vecteurs comme le paludisme ;

· Une boîte à images pour traiter des IST et du VIH/SIDA ;

· Une boîte à images pour traiter des feux de brousse et de la déforestation liée aux coupes du bois de chauffe et la pression démographique ;

· Une boîte à image développée pour l’ensemble des autres pollutions.

· Par ailleurs deux bandes dessinées pourraient être conçues sur les thèmes respectivement de l’hygiène et de la défense de l’environnement. Elles appuieraient les boites à images ou planches murales.

· Des documents destinés aux maîtres (livrets, guides) devraient aussi être prévus.

2- RECOMMANDATIONS GENERALES

1) Poursuivre le programme UNICEF et l’étendre aux zones d’Odienné et de Korhogo. Plus tard, il pourrait même toucher la région de Bouaké (Dabakala, Katiola, Bouaké ville, etc.).

En effet, de l’ensemble de l’étude il ressort que les élèves des écoles coraniques :

· disposent d’un certain nombre de connaissances de base en particulier sur l’hygiène et l’environnement ;

· démontrent une prise de conscience aiguë des atteintes à l’environnement  et un désir affiché de s’impliquer dans sa protection ;

· manifestent une volonté certaine d’en apprendre davantage sur les notions de base concernant la santé, l’hygiène et l’environnement ;

· sont décidés à servir de vecteurs d’informations dans leur famille et leur communauté ;

· reconnaissent tout comme leurs parents une crédibilité entière aux maîtres coraniques pour transmettre les connaissances de base permettant d’améliorer les conditions de vie de la population

Ce maintien et cette extension contribueront à réduire la marginalisation des écoles coraniques et permettront d’exploiter ce canal institutionnel pour véhiculer des messages éducatifs pour le bien-être de l’enfant. En effet, il faut rappeler que les effectifs des écoles coraniques sont estimés à 10624 élèves pour la DREN de Korhogo et 4981 pour le seul département d'Odienné (C. SEDEL et A. OUATTARA, Juin 2000, p. 51). Selon un rapport de mission de l'UNICEF (avril 1994), la DREN de Bondoukou comptait alors 6730 élèves coraniques.

2) Concevoir un outil d’un plus grand format afin d’accentuer la lisibilité des images

Le format des boîtes existantes ne permet absolument pas d’utiliser cet outil pour un groupe d’enfants placés à plus de 50 cm des images. Le fait que dans ce format  déjà réduit le dessin n’occupe qu’une portion congrue de l’espace disponible accroît encore cette inefficacité. Lorsque l’on sait que les effectifs de l’école coranique sont souvent pléthoriques pour un même maître, la première des recommandations à suivre est que les nouveaux supports pédagogiques à produire correspondent à un format aisément déchiffrable à 3 ou 4 mètres. Le format préconisé devrait se situer autour de 70 cm X 90 cm.
3) Choisir un matériau et un système d’assemblage solides et pérennes

Lors de la réalisation des DGD dans les écoles coraniques de Bondoukou dotées des outils de sensibilisation produits par l’UNICEF, il a été constaté l’état de délabrement total de la série de boîtes à images produites en 1994. Réalisées sur un papier cartonné de faible grammage, non plastifiées, reliées par une spirale en plastique de faible dimension, les images des boites sont toutes déchirées et  désassemblées ; un certain nombre d’images ont même disparues. Le même constat a pu être fait sur les exemples de boites à images confiées au PREFICEP par l’UNICEF pour analyse. Les conditions dans lesquelles se réalise l’enseignement coranique étant déjà physiquement précaires, il est donc important que les outils pédagogiques conçus pour être utilisés dans cet environnement aient une robustesse avérée. C’est pourquoi il est recommandé d’utiliser un support tissu de toile blanche sur lequel les images seront reproduites par sérigraphie. Un tel outil a été testé et utilisé ailleurs sur d’autres programmes en Côte d’Ivoire et fait la preuve de sa pérennité. Si le coût en est plus élevé, la durée de vie contrebalance largement cet inconvénient.

4) Opter pour un outil en couleurs

Les enfants sont particulièrement captivés par les images à condition qu’elles soient colorées et attrayantes. Le fait que les boîtes à images existantes aient été réalisées en noir et blanc allié à la faible attractivité de leur dessin dessert la transmission des messages. Les couleurs employées peuvent être basiques, en nombre relativement limité (4 ou 5) et posées en aplat. L’outil gagnera malgré tout en efficacité. La couleur fait partie de la vie et la représentation iconographique doit intégrer cette dimension.

5) Faire appel pour la réalisation de l’outil à un graphiste rompu au dessin à visée éducative

La conception et la réalisation d’un outil pédagogique ou de sensibilisation obéit à des règles bien précises en matière de traits, de perspectives, de plans, de proportions. Un dessinateur brillant, connu n’est pas forcément la personne la plus indiquée pour la réalisation d’outils pédagogiques dont le but n’est pas de faire plaisir aux concepteurs ou aux commanditaires mais de représenter des personnages et des situations immédiatement compréhensibles par un public ne disposant pas forcément d’une forte culture de l’image. Le graphiste en vogue produira souvent un dessin trop complexe, trop caricatural ou trop esthétisant  ratant par là-même le but recherché. Par contre il n’est pas davantage à recommander d’utiliser un graphiste « amateur » se targuant de savoir crayonner quelques personnages de base. Dans ce cas le dessin trop pauvre et les personnages juste esquissés, sans typage ni expression de sentiments conduisent à la même inefficacité dans la compréhension des messages. On recommandera donc le recours à un professionnel du dessin pédagogique qui a déjà eu à réaliser ce genre d’outil spécifique.

6) Améliorer la qualité esthétique des dessins et leur degré d’iconicité  

Les boîtes à images distribuées par le programme de l’UNICEF apparaissent comme ayant une faible qualité esthétique. Sans que le graphisme tombe dans l’œuvre d’art, il est important que les personnages et les scènes représentées soient harmonieux et agréables à regarder. La qualité esthétique des images concourt de façon évidente à l’acceptation du message c’est pourquoi le dessin ne doit être ni laid ni ennuyeux. Par ailleurs les dessins ne doivent pas être trop abstraits ni trop schématisés. Cela nuit à leur interprétation correcte de la part d’un public comme celui des écoles coraniques.

7) Typer les personnages en fonction des traits ethno-culturels des régions dans lesquelles les outils doivent être utilisés

Le processus d’identification aux personnages et la reconnaissances des situations représentées sont fondamentaux en matière de compréhension et d’acceptabilité des messages qui visent le changement de comportement, c’est pourquoi il est impératif que les traits et l’habillement des personnages mis en scène dans les boîtes à images reproduisent l’exacte réalité socio-culturelle des zones dans lesquelles ces outils doivent être utilisés. Concrètement les personnages représentés doivent ressembler le plus fidèlement possible aux membres de la population cible bénéficiaire de l’outil. C’est à cette seule condition que les bénéficiaires pourront être amenés à se reconnaître dans les images proposées et comprendront et accepteront les notions et attitudes qui leur sont proposées. Le Nord-Est de la Côte d’Ivoire étant un milieu fortement islamisé, il est important d’accorder une attention particulière à la crédibilité physique et vestimentaire des personnages et  décors représentés dans les outils pédagogiques. Pour obtenir ce résultat il sera important que le graphiste procède à un repérage des habitudes vestimentaires et des traits physiques des populations concernées par les supports. Généralement cela se fait  par un reportage photographique préalable. Cela peut également être obtenu en organisant un atelier de conception sur place auquel le graphiste est associé.

8) Choisir un ou deux personnage(s) d’enfant(s), typé(s), traversant les différentes boîtes à images et autres outils

Afin de faciliter et d’intensifier le processus d’identification mais aussi la mémorisation des messages par les enfants des écoles coraniques bénéficiaires des futurs outils, il serait opportun de choisir un personnage « héros », positif, que l’on retrouverait d’une boîte à images à l’autre. Ce personnage aisément reconnaissable par les traits de son visage, la couleur et la nature de ses vêtements et le nom qui lui sera attribué serait de nature à faciliter la compréhension des messages, la liaison entre les différents thèmes abordés dans les boîtes et donc la cohérence de l’ensemble des notions abordées dans les outils pédagogiques.

9) Eviter le misérabilisme dans la représentation des décors et des personnages

Le principal défaut qui handicape les outils existants réside, outre la faible qualité esthétique, dans le misérabilisme général qui se dégage des images proposées. 

Les personnages, les maisons, l’environnement sont représentés d’une façon relativement négative : maisons aux murs lépreux, ruines, pauvreté des habits, mouches volant au dessus des paysages etc. L’absence de couleurs accentue cette impression  qui est  de nature à favoriser ni l’identification, ni l’acceptation des messages. A trop stigmatiser une misère présentée comme générale, les messages véhiculés par les images risquent au contraire de provoquer le rejet. Cette image qui est renvoyée d’eux-mêmes, de leur habitat et de leur environnement aux bénéficiaires peut provoquer davantage de découragement que d’envie de modifier des comportements et attitudes que l’on suggère être à l’origine de cette situation de paupérisation. Le parti pris misérabiliste et négatif dans la présentation des situations n’apparaît pas comme un mode dynamique d’information et de sensibilisation. Il peut même être interprété par la population concernée du Nord-Est comme une caricature   de ses conditions de vie. On ne peut que recommander d’utiliser d’une manière générale davantage les représentations et messages positifs qui mettent en scène les avantages des comportements que l’on souhaite voir adopter. Ainsi par exemple au lieu de représenter une maison délabrée et sale dans un environnement dépotoir pour mettre l’accent sur les risques de maladies, il serait préférable de présenter une image positive des résultats escomptés.

10) Eviter les dessins utilisant des représentations de coupes

Dans deux boîtes à images, celles portant sur les douchières et les latrines, sont présentées des dessins en coupe pour montrer les éléments de la construction. Cette forme de représentation est quasiment incompréhensible pour les enfants appartenant à la cible. Elle est systématiquement à proscrire. Il a été dit par ailleurs que ces deux supports se trompent complètement de cible et qu’ils doivent être abandonnés en tant que tels. Les notions portant sur l’utilisation des douchières et des latrines doivent être incorporées dans la boîte à images ou la planche murale et la bande dessinée qui traiteront des différents aspects de l’hygiène. Pour tout autre support il convient de proscrire le dessin en coupe qui fait appel à des notions de vision dans l’espace que ne possèdent pas la plupart des enfants et des maîtres coraniques.

11) Simplifier et raccourcir la longueur des messages écrits

Le vocabulaire employé dans les messages écrits d’accompagnement des images paraît souvent trop savant par rapport à la maîtrise du français des maîtres coraniques et de leurs élèves. On préconisera donc d’utiliser des expressions et mots courants. Par exemple  à la place de périphérie (du village) on pourra parler d’abords, à la place de substantiel on pourra employer le terme important. La simplicité dans le langage est à encourager pour une meilleure compréhension des messages.

12) Concentrer plusieurs thèmes dans un même outil au lieu d’opérer un découpage systématique et artificiel des notions à transmettre

Les concepteurs des boîtes à images existantes ont voulu réaliser un outil distinct pour chacune des notions qu’ils souhaitaient aborder. Cette démarche est à l’origine d’un certain manque de cohérence. Ainsi on parle de vaccination d’un coté, des maladies de l’autre coté, de l’eau potable dans un troisième support. Il paraîtrait plus pertinent d’insérer dans une même boîte à images des thèmes aussi interdépendants. La vaccination doit être abordée comme méthode de prévention des maladies à transmission directe, tout comme l’utilisation de l’eau potable doit être reliée aux maladies hydriques. Certains thèmes doivent donc être regroupés au sein d’une même histoire et d’un même support. Cette approche aurait l’intérêt de limiter le nombre de boîtes à images et donc les coûts de production et de multiplication, mais surtout de présenter avec logique un ensemble d’informations dont la liaison est évidente.

13) Eviter que ce soient les techniciens de la santé, de l’assainissement et de l’environnement qui conçoivent seuls les messages et les images mais y associer des spécialistes de la communication

La multiplicité des thèmes retenus dans les boîtes à images produites et distribuées par l’UNICEF en 1994–95, leur traitement au travers de 12 boîtes à images a été le fait de techniciens de la santé, de l’assainissement et de l’environnement. Chacun semble avoir voulu couvrir la totalité du champ de ses préoccupations indépendamment des normes propres à la communication pour le développement. On peut s’interroger sur la pertinence de cette démarche au vu des résultats. Si tous les thèmes évoqués ont une importance indéniable pour l’amélioration de la santé et des conditions de vie des enfants des écoles coraniques du Nord-Est de la Côte d’Ivoire et de leurs familles, ils perdent de leur utilité dès lors qu’ils sont pris isolément et traités en tant que tels. Les scenarii conçus par les techniciens, le découpage des thèmes sont certes inattaquables en terme de contenu technique mais leur organisation et leur traitement apparaissent défaillants en terme de communication. Il est donc important à l’avenir que des spécialistes du dessin à visée éducative et des communicateurs soient systématiquement associés au travail de conception pour orienter la réflexion des techniciens des domaines concernés.

14) Associer les bénéficiaires ultimes des supports (maîtres coraniques et élèves) à la conception des supports pédagogiques selon une approche participative

Dans de nombreux programmes développés en Afrique, en particulier par la FAO, l’élaboration des aides pédagogiques et autres supports de sensibilisation est réalisée au travers de l’organisation d’un atelier de conception qui associe dans une démarche participative les détenteurs des contenus techniques (dans le cas présent agents de santé, d’hygiène, d’assainissement et de protection de l’environnement), les communicateurs, le graphiste et un échantillon des bénéficiaires de l’outil à créer. Cette démarche a été utilisée avec succès récemment dans la région d’Odienné pour la production d’un flipchart (variante de la boite à images) de prévention des feux de brousse dans le cadre d’un programme du PACIPE (Programme Régional d’Assistance Technique à la Communication et à l’Information sur la Protection de l’Environnement). Les différents présumés responsables de la plupart des départs de feux de brousse (cultivateurs pour le défrichage des parcelles, éleveurs pour l’accélération des repousses, apiculteurs pour la cueillette sans risques du miel et l’éloignement des abeilles, enfants et chasseurs pour la traque du gibier) ont ainsi été associés à la conception d’un flipchart. Les résultats ont dépassé les attentes des commanditaires de l’outil.

Les populations bénéficiaires de l’outil apportent en général une grande richesse d’idées pour la réalisation des images. 

On ne peut donc que recommander cette démarche qui permet à coup sûr de représenter des personnages parfaitement adaptés au niveau culturel et des situations socialement pertinentes.

15) Prévoir la conception d’outils pédagogiques complémentaires aux boîtes à images tels que planches murales ou bandes dessinées

Le support flipchart devrait d’une manière générale être préféré à la boite à images classique qui ne recourt pas à une mise en scène des personnages et ne raconte pas une histoire complète. Mais à coté des boîtes à images ou flipchart il est recommandé pour certains thèmes déjà largement maîtrisés par les enfants des écoles coraniques de prévoir de diversifier les supports à concevoir. Par exemple les différents thèmes développés autour de l’hygiène corporelle, vestimentaire, de l’habitat semblent  globalement très bien connus. Le problème ne ressort plus de l’information mais de la motivation pour que réellement les comportements souhaités soient adoptés. Dans ce cas une planche murale qui rappelle en permanence les différents aspects du thème peut être envisagée en lieu et place d’une nouvelle boîte à images. De même dans ce cas comme dans celui du thème de la défense de l’environnement, il serait opportun de prévoir la conception de bandes dessinées à distribuer aux enfants. Ce support, s’il est bien conçu, paraît être davantage de nature à provoquer l’adhésion, la motivation et le changement de comportements du groupe cible des élèves coraniques car plus attrayant et moins manichéiste.

16) Pré-tester systématiquement les boîtes à images avant leur fabrication et multiplication

Cette recommandation qui peut passer pour une évidence pour des spécialistes de l’IEC ou de la Communication pour le Changement de Comportement (CCC), mérite d’être reprise et soulignée. Le pré-test constitue une étape incontournable et indispensable de la production des outils pédagogiques et de sensibilisation. En faire l’économie c’est se condamner dans quasiment tous les cas à produire un support inadapté aux perceptions visuelles des bénéficiaires, non pertinent culturellement et souvent socialement inacceptable.

Dans le cadre d’une démarche de conception participative, le pré test se réalise en fait tout au long du processus de création puisque les bénéficiaires guident le trait du graphiste jusqu’à ce que les personnages et les situations représentés soient parfaitement compréhensibles et représentatifs des données socio-culturelles de la zone dans lequel le support sera employé. Toutefois cela ne signifie pas que le pré-test doive être escamoté. Il est impératif une fois la maquette des dessins prête, de retourner auprès des bénéficiaires pour la valider ou l’amender. La présence du graphiste responsable des dessins est alors indispensable.

Le défaut de pré-test des anciennes boîtes à images commanditées par l’UNICEF est sans nul doute à la source des difficultés qui ont accompagné leur utilisation. Il conviendrait de ne pas refaire la même erreur.

17) Prendre en compte la dimension genre dans la conception des nouveaux outils

Il a été constaté, à l’analyse des supports produits pour le programme UNICEF, qu’un certain nombre d’images véhiculent des stéréotypes de nature à perpétuer une visée traditionnelle peu valorisante du statut de la femme et des rôles qui lui sont de tout temps dévolu dans la division des tâches. Par exemple dans la boîte sur l’hygiène de l’habitat c’est une petite fille qui balaie la cour. Dans la boite sur les ordures, ce sont des femmes qui sont accusées de déverser n’importe où les déchets domestiques. Il est donc recommandé pour la conception des futures boîtes à images de systématiquement prendre en compte le genre en gardant une vigilance et une attention particulières vis-à-vis de la description de situations pouvant favoriser la reproduction de stéréotypes sexistes. 

18) Sonoriser celles des futures boîtes à images qui s’y prêtent 

Dans certains cas comme la boîte à images sur l’hygiène, celle sur l’environnement ou celle sur les IST/VIH/SIDA, il pourrait être intéressant de sonoriser des dialogues imputés aux personnages représentés. Cela suppose qu’autour des thèmes développés une histoire soit bâtie avec des personnages bien identifiés. Cette technique permet de faire passer les messages avec beaucoup d’efficacité et sans la distorsion possible de l’information livrée par le maître. Le flipchart audiovisuel constitue un outil particulièrement apprécié des jeunes. La cassette audio pré-enregistrée est synchronisée en fonction de la succession des images, elle facilite le travail pédagogique du maître et rend l’outil plus vivant. Le fait que les dialogues et messages soient enregistrés dans la langue régionale constitue également un atout.

19) Former les maîtres coraniques sur les nouveaux contenus à développer en matière de santé, d’hygiène et d’environnement

Si début 1995, selon les documents fournis par l’UNICEF les maîtres des 10 écoles expérimentales de la zone de Bondoukou ont été formés, il semble que de nouveaux maîtres aient pris la relève car sur le terrain ainsi, la collecte des données sur le terrain a relevé que les maîtres se plaignent de n’avoir reçu aucune formation pour les initier à transmettre les notions de base sur la santé, l’hygiène et l’environnement que le programme de l’UNICEF veut introduire dans l’enseignement coranique. Un maître sur 24 dit avoir été formé. De plus dans le cadre de l’extension du programme aux zones d’Odienné et Korhogo, cette formation est indispensable et doit constituer un préalable à l’introduction des nouveaux supports pédagogiques. Cette formation outre le fait qu’elle favorisera la transmission des messages, valorisera les maîtres coraniques qui pour l’heure se sentent quelque peu abandonnés et surtout peu compétents pour aborder ces sujets de manière vraiment efficace.

20)  Former systématiquement les maîtres à l’utilisation des supports pédagogiques et à des techniques pédagogiques participatives

Une fois les maîtres coraniques formés sur les contenus à développer, il est impératif de prévoir de les entraîner à l’utilisation correcte des nouveaux supports pédagogiques qui seront conçus et distribués. L’initiation à l’utilisation des boîtes à images, flipcharts, planches murales doit donner lieu à un atelier par zone d’au moins deux à trois jours. Le maniement des boîtes n’a rien d’inné, il conviendra donc d’organiser cette formation pratique en ménageant le maximum de temps pour des simulations d’animation. Il ne faut pas oublier que les maîtres coraniques, dans leur pédagogie traditionnelle, sont rompus à la pratique de la mémorisation par répétition. L’utilisation du support boîte à images ou flipchart requiert au contraire une pédagogie active et participative qui tend à faire s’exprimer et réagir les élèves à partir des images proposées. Cette révolution dans la pédagogie des maîtres coraniques ne pourra être obtenue qu’après une formation idoine.

21) Concevoir des documents pédagogiques pour les maîtres

A coté des boîtes à images et des planches murales destinées à susciter l’intérêt des élèves et à leur procurer des connaissances de base concourant à leur mieux-être et à celui de leur famille, il est indispensable de prévoir la conception et la production d’aides pédagogiques destinées aux maîtres coraniques (guide d’utilisation du flipchart, manuel, fiches, livret). Les maîtres coraniques y trouveront les références nécessaires au développement des nouveaux contenus et la réponse aux questions que leurs élèves pourraient leur poser.

22) Envisager l'alphabétisation fonctionnelle dans les écoles coraniques

Le projet de l'UNICEF pourrait aller au-delà de la santé, de l'hygiène et de l'environnement pour promouvoir dans les écoles coraniques une alphabétisation fonctionnelle en français autour de savoirs de base incluant la connaissance du milieu et du monde environnant (notions de base d'histoire, de géographie et d'éducation civique), le calcul fondamental et les droits de l'enfant, et cela dans le sens de l'acquisition de compétences pour la vie. Cela suppose toutefois que le projet privilégie dans un premier temps les maîtres coraniques ayant une maîtrise suffisante du français et que le service autonome de l'alphabétisation soit associé.
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ANNEXE 1 : TERMES DE REFERENCE DE L’ETUDE

outils de collecte des données (entretiens)

DGD AVEC LES ENFANTS : ZONE ODIENNE ET KORHOGO

Thème santé

· A1) En quoi consiste ce que vous apprenez ?

· A2) Est-ce qu'il y a d'autres choses que vous aimeriez étudier ?

· A3) Seriez-vous intéressés par l'acquisition de connaissances qui peuvent améliorer les conditions de vie de votre famille ?

· A4) Avec quoi le maître fait-il son enseignement (livres, brochures, boites à images etc)?

· A5) Quels sont les problèmes de santé que l'on trouve dans votre région ?

· A6) Quelles sont les maladies qui font le plus souffrir la population ?

· A7) Que savez-vous de ces maladies, quelles sont leurs causes et leurs conséquences ? 

· A8) Savez vous comment les éviter et/ou les soigner ?

· A9) Est-ce que vous avez entendu parlé du SIDA ?

· A10) Par qui et comment avez-vous eu connaissance de toutes ces informations sur les maladies ?

· A11) Si vous ne connaissez pas ces maladies et les moyens de les éviter et de les traiter, aimeriez-vous que votre maître vous donne des informations à ce sujet ?

· A12) Si vous avez ces informations allez-vous à votre tour les donner à quelqu'un d'autre? 

· A13) Si oui à qui ?

· A14) Quand vous donnez une information à des parents, vous écoutent-ils ?

· A15) Est-ce que cela vous est déjà arrivé de donner à quelqu'un de votre entourage, de votre famille des informations qu'il ne connaissaient pas ? 

· A16) Est -ce qu'il y a des sujets qui concernent la santé  qui vous intéressent tout particulièrement ? Si oui lesquels et pourquoi ?

· A17) Aimeriez vous que ce soit votre maître qui vous parle de ces sujets qui peuvent vous permettre de garder une bonne santé?

· A18) Si non pourquoi ?

· A19) Est-ce que votre maître vous a déjà un jour parlé de choses sur ce qu'il faut faire pour éviter certaines maladies ?

· A20) Si oui qu'est ce que vous en avez retenu ?

Thème hygiène

· A21) Dites - nous ce que c'est pour vous l'hygiène (les règles de propreté) ?

· A22) Quels sont les avantages de la propreté ou les inconvénients du manque de propreté?

· A23) Est- ce qu'il y a une relation entre l'hygiène et les maladies ? Si oui laquelle ?

· A24) Comment avez - vous appris cela ?

· A25) (Pour ceux qui n'ont pas d'idées à ce sujet) Aimeriez vous que votre maître vous explique comment on peut faire pour éviter certaines maladies en pratiquant des règles de propreté élémentaires ?

· A26) Est-ce que vos parents vous disent ce qu'il faut faire pour être propre et éviter ainsi les maladies ?

· A27) Si oui quelles sont ces consignes ou ces ordres qu'ils donnent sur l'hygiène ?

· A28) Est-ce que l'hygiène c'est seulement bien se laver soi même le corps ?

· A29) Sinon qu'est ce que c'est d'autre ?

· A30) Est - ce que quand vous êtes à l'école le maître vous fait respecter certaines règles en matière d'hygiène ? 

· Si oui lesquelles ?

· A31) Est - ce que votre maître vous a déjà expliqué quelque chose au sujet de l'hygiène ?

· A32) Est - ce que vous avez tout compris ?

· A33) Qu'est-ce que vous aimeriez savoir d'autre sur l'hygiène ?

Thème environnement

· A34) Quels sont les éléments qui composent le milieu dans lequel vous vivez ?

· A35) Est-ce que pour vous la nature qui vous entoure c'est important ( les plantes, les arbres, les animaux, les rivières, le sol, l'air …) ?

· Si oui pourquoi ?

· A36) Qu'est-ce que l'homme tire de la nature ?

· A37) Entendez - vous les anciens dirent que la nature s'est transformée autour du village ?

· A38) La nature c'est à dire les arbres, les animaux, les cours d'eau, autour de votre village ou  ville ont-ils été menacés ces dernières années ?

· A39) Si oui qu'est ce qui s'est passé, qu'est ce qui a changé ?

· A40) Y a-t-il des moyens pour éviter cela ? Si oui lesquels ?

· A41) Est - ce que vos parents vous parlent de cela ?

· A42) Le mot environnement, qu'est-ce que cela veut dire pour vous ?

· A43) De quoi et de qui on doit protéger la nature ?

· A44) Pourquoi  faut-il protéger la nature ?

· A45) Parmi tout ce qui menace la nature qu'est ce qui est le plus grave selon vous ?

· A46) Qu'est ce que vous aimeriez apprendre sur les moyens de défendre l'environnement ?

· A47) Si vous avez ces connaissances est-ce que vous allez essayer de faire comprendre aux petits et aux grands ce qu'il  faut faire pour préserver les richesses de la nature ?

· A48) Est-ce que vous voyez les adultes faire des choses qui peuvent causer du tort à la nature ?

· A49) Si oui quels genres de choses et de comportements ?

· A50) Pensez - vous que des enfants comme vous ont leur mot à dire dans le domaine de la préservation de la nature ?

· Si oui pourquoi ? Si non pourquoi ?

· A51) Est - ce que votre maître vous a déjà parlé de sujets sur l'environnement ?

· A52) Est-ce que vous avez déjà dans votre vie fait quelque chose pour protéger ou réparer l'environnement ? 

· A53) Si oui qu' est-ce que c'était ? (plantation d'un arbre, participation à un nettoyage du village ou de ses abords, lutte contre un feu de brousse etc…)

En général 

· A54) Qu'est ce qu'il est important de savoir pour être en meilleure santé et pour que la vie des familles soit améliorée ?

· A55) De quoi aimeriez vous que votre maître vous parle qui puisse aider votre mère, votre père, vos parents à améliorer la vie de la famille ?

· A56) Pour bien comprendre toutes ces choses sur la santé, sur comment éviter les maladies, sur l'hygiène, sur l'environnement, qu'est ce que vous aimeriez que l'on vous montre ou que l'on vous fasse écouter : 

· des dessins de boîtes à images,

·  des bandes dessinées, 

· des petits films

· des photographies

· des affiches

· des cassettes sonores

· Autres à préciser

GROUPES DE DISCUSSION AVEC LES ENFANTS : ZONE BONDOUKOU

· B1) Votre maître vous a - t- il déjà parlé des maladies, de l'hygiène, des règles de la propreté et de la protection de l'environnement ?

· B2) Si oui qu'avez vous retenu de ce qu'il vous a dit ?

· B3)Etait-ce facile à comprendre, et cela vous a-t-il intéressé ?

· B4) Pour parler de cela, le maître vous a-t-il montré des dessins  et à quelle occasion ?

· B5) Quelles sont les maladies les plus graves et les plus courantes ici ?

· B6) Qu'est-ce qu'on peut faire pour les éviter ?

· B7) Est- ce que vous avez parlé de cela avec vos parents à la maison ?

· B8) Comment ont-ils réagi ?

· B9) Est - ce qu'il y a des choses que vos parents ne savaient pas et pour lesquelles vous leur avez donné une information ?

· B10) Avez vous pu mettre en pratique ce que le maître vous a expliqué sur l'hygiène ?

· Sinon, pourquoi ?

· B11) Qu'est - ce que vous aimeriez savoir de plus sur les maladies, sur l'hygiène et sur la défense de l'environnement ?

· B12) De quels autres sujets qui vous intéressent et qui pourraient améliorer la vie de la famille vous aimeriez que votre maître vous parle ?

· B13) Qu'est ce qu'il est important qu'un enfant comme vous sache pour que sa vie, sa santé et celle de sa famille soit meilleure ?

· B14) En vous parlant de la santé, de l'hygiène et de l'environnement  est ce que le maître a utilisé des grandes feuilles avec des dessins ?

· B15) Si oui, est-ce que vous avez compris les dessins que le maître vous a montrés  ?

· B16) Est-ce que vous avez apprécié ces dessins ?

· B17) Sinon qu'est ce qui ne va pas avec ces dessins ou qui fait qu'on ne comprend pas bien ce qu'ils représentent ?

· B18) Est-ce que ces dessins représentaient des personnages comme vous et des situations que vous connaissez ?

· B19) Et les explications qui étaient données est-ce que c'était clair et compréhensible ?

· B20) Qu'est-ce que vous n'avez pas aimé dans ces images ?

· B21) Est - ce que vous croyez qu'on peut appliquer ce qui est dit dans ces images ?

· Si non pourquoi ?

· B22) Pour bien comprendre toutes ces choses sur la santé, sur comment éviter les maladies, sur l'hygiène, sur l'environnement, qu'est ce que vous aimeriez que l'on vous montre ou que l'on vous fasse écouter : des dessins de boîtes à images
des bandes dessinées 
des petits films

des photographies
des affiches
des cassettes sonores
Autres à préciser

FOCUS GROUPES AVEC LES MAITRES CORANIQUES : ZONE ODIENNE , KORHOGO

· C1) Qu'est-ce que vous enseignez aux enfants ?

· C2) Y a-t-il d'autres sujets que vous aimeriez enseigner aux enfants, que vous n'enseignez pas actuellement ?  Si oui lesquels ?

· C3) Pensez-vous qu'il est de votre rôle de transmettre aux enfants des notions, des connaissances sur la prévention de certaines maladies, l'hygiène, l'assainissement et la défense de l'environnement ?

· C4) Seriez vous d'accord pour transmettre de telles notions  ? A quelles conditions ? 

· C5) L'avez vous déjà fait ? Si oui avec quelle aide et quels résultats ?

· C6) Quels sont les thèmes en matière de santé qu'il serait important pour vous d'aborder avec les enfants pour améliorer leur qualité de vie et celle de leur famille ?

· C7) Pourquoi ces thèmes là ?

· C8) Avez-vous déjà parlé de cela avec vos élèves ?

· C9) Les enfants sont - ils intéressés selon vous par ce genre de thèmes ? 

· C10) Pensez-vous avoir toutes les connaissances pour parler de ces sujets ?

· C11) Sinon,  comment vous aimeriez acquérir ces connaissances ?

· C12) Donnez-vous à vos élèves des notions sur l'hygiène et l'assainissement pour éviter certaines maladies et améliorer leurs conditions de vie ?

· C13) Si oui, est ce que les enfants suivent ces conseils et ces consignes ?

· C14) Si non,  pourquoi les enfants ne mettent ils pas en pratiques les règles de l'hygiène ?

· C15) Vous êtes vous déjà entretenu de l'enseignement de telles notions avec les parents des élèves concernés ?

· Si oui quelle est la réaction des parents  ?

· C16) Pour bien enseigner toutes ces choses sur la santé, sur comment éviter les maladies, sur l'hygiène, sur l'environnement, qu'est ce que vous aimeriez que l'on vous donne comme aides pédagogiques : des dessins de boîtes à images
 des bandes dessinées
des petits films

des photographies
des affiches
des cassettes sonores
des brochures
des manuels

Autres à préciser

· C17) Dans l'enseignement religieux et les préceptes moraux que vous transmettez à vos élèves est ce qu'il y a des éléments (haddiths, versets ) qui pourraient appuyer les messages sur la santé, l'hygiène et l'environnement ?
· C18) Est-ce que vous parler de ces sujets avec d'autres maîtres coraniques ?
· C19) Est - ce que ces sujets préoccupent les maîtres ?
· C20) Est-ce qu'il y a d'autres choses, selon vous,  que les enfants devraient savoir pour être en bonne santé ainsi que leur famille ?
· Si oui lesquelles ?
GUIDE POUR LES MAITRES CORANIQUES DE LA ZONE DE BONDOUKOU

· D1) Qu'est-ce que vous enseignez aux enfants ?

· D2) Y a-t-il d'autres sujets que vous aimeriez enseigner aux enfants, que vous n'enseignez pas actuellement ? 

· Si oui lesquels ?

· D3) Quelle est la réaction des enfants lorsque vous leur parlez des thèmes de santé, d'hygiène et d'environnement ?

· D4) Quels sont les trois thèmes qui les ont le plus intéressés ?

· D5) Quels sont les trois thèmes qui les ont le moins intéressés ?

· D6) Posent - ils des questions et si oui de quel genre ?

· D7) Quels sont les thèmes qui vous paraissent à vous les plus pertinents ?

· D8) Y a-t-il des thèmes parmi les boites à images disponibles que vous estimez ne pas concerner les enfants ?

· D9) Avez vous utilisé les boites à images de l'UNICEF(en montrer une) ?

· Si oui lesquelles ?

· D10) Sinon pourquoi ?

· D11) Les dessins sont - ils compris par les enfants ?

· D12) Si non quelles sont les dessins que les enfants n'ont pas compris ?

· D13) Les dessins sont-ils appréciés par les enfants ?

· D14) Si non quelles sont les boites et les images qui ont posé le plus de problèmes de compréhension ?

· D15) Avez vous rencontré des difficultés pour l'utilisation et le maniement de ces boîtes ?

· D16) Si oui lesquelles ? 

· D17) Comment pourrait-on remédier à ces difficultés ?

· D18) Est-ce que ces boîtes à images sont adaptées selon vous à la compréhension des élèves ?

· D19) Si non quel autre support pédagogique serait plus approprié selon vous pour appuyez la transmission de ces notions ? 

· D20) Avez vous reçu une formation pour utiliser ces boîtes à images ?

· D21) Avez vous reçu une formation pour parler de ces thèmes de santé, d'hygiène d'assainissement et d'environnement ?
Si non souhaiteriez-vous en recevoir une ?

· D22) Comment les parents de vos élèves ont-ils apprécié que vous traitiez de ces thèmes avec leurs enfants ?

· D23) Y a -t- il des sujets qu'il vous semble important de traiter avec les enfants  mais pour lesquels vous n'avez pas reçu de consignes ni d'aides pédagogiques ?

· D24) Si oui quels sont ces thèmes et pourquoi vous paraissent-ils importants ?

· D25) Y a-t-il d'autres aides pédagogiques que les boites à images qui selon vous aideraient à faire passer les messages ?

· D26) Si oui lesquelles : des dessins de boîtes à images
 des bandes dessinées, 

des petits films
des photographies
des affiches
des cassettes sonores

des brochures
des manuels
Autres à préciser

GUIDE POUR LES PARENTS D'ELEVES DES DIFFERENTES ZONES

· E1) Combien avez vous d'enfants à l'école coranique ?

· E2) Pouvez-vous nous expliquer pourquoi vous envoyez vos enfants à l'école coranique?

· E3) Avez-vous d'autres enfants scolarisés à l'école publique ?

· E4) Du quel des deux enseignements êtes vous le plus satisfait ? Pourquoi ?

· E5) Votre enfant ou vos enfants fréquentent l'école coranique depuis combien de temps ?

· E6) Etes- vous satisfait de cet enseignement ?

· E7) Pensez-vous que le maître coranique devrait aborder d'autres sujets que ceux qu'il transmet actuellement ? Si oui lesquels ?

· E8) Voyez - vous souvent le maître ?

· E9) Le maître coranique a-t-il déjà parlé à votre ou vos enfants de sujets autres que la religion, la morale ?

· E10) Si oui quels autres sujets aborde-t-il avec ses élèves ?

· E11) Le maître a-t-il déjà parlé à vos enfants  de sujets comme la santé, les maladies, l'hygiène, l'environnement ?

· E12) Si oui comment l'avez vous su :

· Par le maître

· Par vos enfants

· Par des autorités

· Par des agents de santé

· Autres à préciser

· E13) Que pensez-vous de cela ? Etes - vous satisfaits ou mécontent que le maître coranique parlent à vos enfants de ces sujets ? Expliquez votre position ?

· E14) Si le maître coranique n'a pas parlé de ces sujets aimeriez-vous qu'il le fasse ?

· E15) Si non pourquoi ?

· E16) Si oui quels sujets  pensez-vous  important qu'il évoque avec vos enfants ?

· En matière de santé et de maladies

· En matière d'hygiène

· En matière d'environnement

· E17) Quels sont les thèmes qui pour vous et dans votre région sont les plus importants et qui sont vraiment prioritaires à traiter avec les enfants ?

· E18) Est-ce qu'il y a des domaines que vous ne voudriez pas que le maître aborde avec vos enfants en matière de santé, d'hygiène ou d'environnement ?

· E19) Si oui, lesquels et pourquoi ?

· E20) Quelle(s) autre(s) personne(s) vous paraîtrait plus habilitée pour parler de ces sujets à vos enfants ?

· E21) Si vos enfants reviennent à la maison en vous donnant des informations que vous n'aviez pas jusque - là en matière de maladies, de règles d'hygiène, d'assainissement et de préservation de l'environnement  quelle sera votre attitude  :

· Ecouter ce qu'ils veulent vous dire et les messages qu'ils ont reçus 

· Essayer de mettre en pratique certains des messages qu'ils vous transmettent

· Leur dire que cela concerne les grands et que c'est à vous de savoir ce que vous avez à faire

· Leur dire de s'intéresser au Coran et moins à ces sujets qui concernent les gens de la santé

· Parler avec eux des sujets dont le maître leur a parlé, et échanger vos idées  

guide-questionnaire pour les directeurs régionaux de l'éducation

I- REGION DE BONDOUKOU

· Nom du DREN : __________________________________________________________________

· Adresse : _______________________________________________________________________

· Contact : _______________________________________________________________________

· Responsable du dossier écoles coraniques : ___________________________________________

· Effectif global des élèves de l’école formelle : ……………………………………………………………..

· Garçons : …………………………………………………………………………………………………………………

· Filles : ……………………………………………………………………………………………………………………..

· Taux de scolarisation : ………………………………………………………………………………………………

· Nombre d’enseignants :   ……………………………..                    dont : ………… femmes

· Situation des écoles coraniques : Nombre :  …………………………………………………………..…..

· Ecoles coraniques traditionnelles :     Effectifs : Garçons :…………….      Filles : ………..……

· Ecoles coraniques Medersas :             Effectifs : Garçons : ……………      Filles : …………..

3 ) Pensez-vous que la prise en charge de ce type d’écoles nécessite :

· La formation des enseignants de ces écoles

· La mutation de certains enseignants du public dans ces écoles

· L’évaluation des actions et des acteurs

· L’implication des autorités autres que le MEN. Si oui, lesquelles et pourquoi ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4) De 1996 à 1999, une expérience a été menée par l’UNICEF et la DREN dans votre région. Qu’en pensez-vous ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Des boîtes à images produites ont été distribuées dans une dizaine d’écoles de votre région : Bondoukou (4), Tanda (4) et Bouna (2). L’évaluation menée au terme de cette expérience n’a pas permis de tirer de leçons significatives. Quelles sont à votre avis les raisons ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Le projet UNICEF se propose d’étendre l’expérience à d’autres régions du nord (Korhogo et Odienné) en procédant à la conception d’autres outils pédagogiques susceptibles d’être utilisés aussi bien dans les écoles coraniques que dans les écoles publiques et l’extra scolaire. Quelles sont vos suggestions ? (Nature des supports didactiques et éventuellement les contenus).

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

5) Quelles suggestions d’ensemble pourriez-vous faire pour une bonne opérationalisation de ce projet UNICEF ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Merci de votre collaboration.

II.  KORHOGO - ODIENNE

· Nom du DREN : __________________________________________________________________

· Adresse : _______________________________________________________________________

· Contact téléphonique : ____________________________________________________________

· Nombre d'IEP : …………..
   Nombre d'enseignants : ……………….  
dont……... femmes

· Effectif global des élèves de l'école formelle : …………………………………………………………..

· Garçons : ……………..…………Filles : …………………………………………………

· Taux de scolarisation : ……………………………………………………………………………………….

· Situation des écoles coraniques : 
Nombre : ……………………………………………………………

· Traditionnels : ……………….    - Effectifs élèves : ……………..
dont .………… filles

· Médersas :
 ……………………    - Effectifs élèves :
…………….
dont ……….… filles

· Ferké : ……………………………………………………………………………………………………………….

· Korhogo : …………………………………………………………………………………………………………..

· Boundiali : …………………………………………………………………………………………………………

· Odienné : ………………………………………………………………………………………………………….

· Séguéla : …………………………………………………………………………………………………………..

Entretien :

· Quels rapports avez-vous avec les promoteurs des écoles confessionnelles islamiques de votre région ? De quelle nature ?

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· A votre avis peut-on envisager la possibilité d'intégrer ces écoles aux structures éducationnelles officielles en vue d'accroître l'action de l'éducation pour tous. Si oui, à quelles conditions ?

· Au plan organisationnel et institutionnel :

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Au plan stratégique et pédagogique :

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Si non, pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Pensez-vous que la prise en charge de ce type d'écoles nécessite :

· La formation pédagogique des enseignants de ces écoles :

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Le suivi pédagogique et administratif de ces écoles :

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· L'implication d'autorités autres que le MEN : si oui, lesquelles et pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

De 1996 à 1999, une expérience pilote à l'endroit des écoles coraniques a été menée par l'UNICEF et le MEN dans la DREN de Bondoukou. Des boîtes à images ont été réalisées et exploitées dans une dizaine d'écoles. L'évaluation menée au terme de cette expérience n'a pas été tout à fait concluante pour plusieurs raisons. Dans la perspective d'étendre le projet à d'autres régions du nord (Korhogo / Boundiali / Odienné / Séguéla…), l'UNICEF se propose de réaliser des outils pertinents à l'usage des maîtres coraniques et éventuellement des enseignants des structures formelles et extra scolaires.

· Quelles suggestions pourriez-vous faire à cet effet ?

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Nature des matériels didactiques à produire :

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Contenus de messages éducatifs :

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· Autres :

En conclusion, quelle est votre opinion personnelle vis-à-vis de ce projet et quelles suggestions feriez-vous pour son opérationalisation effective ?

annexe 3- calendrier de l'étude de terrain (juin 2001)

annexe 4- effectifs des écoles coraniques dans le nord de la côte d'ivoire

(Source : C. SEDEL et A. OUATTARA, 2000, p. 51)
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